JUSTIFICATIVES 


CONVENTION  NATIONALE. 


R 

PIÈCES 

De  TAde  énondatif  des  crimes  de  Louis  Capet, 


Réunies  par  la  commijjîon  des  Vingt-un^  ^ 

iMPRmÉ  PAR  ORDRE  DE  la' Convention  Nationale. 


PIÈCES  COMPRISES  AU  TROISIÈME  INVENTAIRE, 

N°.  TL 

Procès-verbal  des  opérations  faîtes  au  femple  ^ h 
décembre  1792 , Van  premier  de  îa  République  françai/e, 
par  les  Commijpiires  nommés  par  la  Commijjîon  des  Vingt- 
un  , en  exécution  du  décret  du  même  jour. 

Le  quinze  décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze  Pan 
premier  de  la  République  françaife  , en  exécution  du  décret  de 
la  Convention  nationale,  d’aujourd’hui  ; nous  Jean  Borie,  Charles- 
Eléonore  Dufriche-Valazé,  Jofcphdément  Poullain-Grandprey, 
& Charles  Cochon,  députés  à la  Convention  nationale,  commif- 
faircs  nommés  par  la  commifTion  des  vingt-un  , nous  fommes 
tranfportés  à trois  heures  & demie  après  midi  au  Temple , ac« 


coropagnés  de  Jean-Pierre  Gauthier , 


Atc  commis  de  la 

s procès-verbaux , 
Convention  nanouaic  , Z Ftienne  V?rrn- 

ChVrle^  Mark  Deveaux  , matéchal-des-logis  des  grenaa.ets  de 
P -na.ioiialê  , commandant  le  détachement , dont 

S'“'  ‘ c -5  efeo’-ter  : & étant  arrivés  à I»  porte  d çn- 

XdTlaconrdnTempk 

Arthur, 

^vf^'es'^Lerdits  officiers  municipaux  nous  ont  introduits  dans 
échappe  . _ . ^ J f i,e  dans  l’appartement  occupe  par 

““caoeT  que’ufus  y avons  trouvé^^Wee  François -Denis 
Troncli«^,  l’ùnV  fes  colfeils  , & auquel  nous  avons  fait  part 

‘^'N°uravtnrrnfukfrr;is  audit  Louis  Capet , en  préfence 

;;  sï  il  -‘"sr  :;f  b-r4“« 

rrr  rp”o'SUa  t“SÏ  ’."S 

Luis  Capet  &Ttoncliet,  "“^cution  de  l’article  II  du 

Nous  avons  enfu.te  les  yeux  de  Louis 

£“,r„hïü."«:  i”4.p  al ...  r,p.. 


. Une  pièce  d’écriture  de  1» 

• fZrif  pTanç^rà  fe  foLe  de  Paris.  & la  déclaration 
;llus  mile  au  net  fous  la  meme  cote. 


l*ÿt 


(3-) 

Sur  ^ucî  nous  î avon-j  interpelié  de  décîarer  s*il  reconnoît  ces 
deux  pièces  pour  être  de  Ton  éc/iture;  a répoudii  la  icconnoître, 
en  ajoiiunt  que  rime  de  ceç  pièces  n’eit  cidan  brouillon  5 ces 
deux  pièces  ont  été  k Tindant  paraphées  par  ledit  Louis  Capet. 

La  pièce  inférée  en  rinv'entaire  , fous  la  cote  x , que  ledit 
Louis  Lapet  a dit  ne  pas  rccoTinoître. 

3"^.  La  pièce  troiiième  de  rinvcinaire^  fur  laquelle  ledit  Louis 
Capet  a dit  qu’il  croit  l’avoir  reçue  fans  fe  rappeler  par  quelle 
voie,  & à l’inltant  il  a paraphé-ccîte  pièce. 

4^.^  A la  préfentation  de  la  quatrième  pièée  de  rinventaire, 


il  a dit  ne  pas  la  reconnoitre. 

. ^ prefentation  de  la  cinquième  pièce  de  l’inventaire  , 

il  a déclaré  qidil  croit  avoir  reçu  cette  lettre  , mais  qu  il  n a donné 
aucune  fuite  au  projet  dont  iLy  eft  fait  mention  ; & cette  pièce  a 
etc  paraphée  par  Uii  : il  a ajouté  qu’il  ne  peut  pas  dire  que  i’apof’ 
tille  au  crayon  ioit  de  lui  ou  non. 

6°.  A la  préfentation  de  la  fixième  pièce  de  l’inventaire  , il  a 
failles  mêmes  obfervations  que  celles  confignées  en  rarticle  pre- 
cedent , & a paraphé  la  pièce. 

^ préfentation  de  la  fepticme  pièce  de  l’invemnire  , 
conliltant  en  une  lialfe  de  fix  lettres  & quittances  , il  a dit  que 
les  pièces  ne  font  pas  de  lui , qu’il  le  iouvient  d’avoir  donné 
de  l'argent  par  charité  à la  veuve  Favras,  mais  qu’il  ida  jamais 
eu  aucune  relation  avec  fon  mari. 

8”.  A la  prélentation  de  la  huitième  pièce  de  1 inventaire  , il  a 
déclaré  qu’il  reconnoît  avoir  reçu  cette  lettre 3 qu’il  rt’a  aucune 
connoilfance  des  faits  qui  y font  contenus  • que  l’écriture  lui' 
paroît^être  celle  de  Chambonas  , & a obfervc  que  la  date  piroît 
être  d’une  autre  écriture  qu’il  ne  cennoît  pas , & a paraphé  la- 
dite pièce. 

9 . A la  prefentation  de  la  neuvième  pièce  de  l’inventaire 
il  a dit  : c’eft  une  déclaration  particulière. 

^ io°.  A la  préfentation  de  la  dixième  pièce  de  l’inventaire, 
j1  a dit  ; oui , je  l’ai  reçue  , ^ il  l’a  paraphée. 

II®.  A^  la  préfentation  de  la  onzième  pièce  de  l’inventaire  , H 
a dit  : oui,  je  l’ai  reçue  , & il  l’a  paraphée.  ^ 

II®.  A la  préfentation  de  la  douzième  pièce  de  l’inventaire , il 
a dît  : oui , je  l’ai  reçue , & il  l’a  paraphée. 

. ^ préfentation  de  la  treizième  pièce  de  l’inventaire , 

il  a dit  : je  l’ài  reçue  , Sc  il  l’a  paraphée. 

14  . A la  préfentation  de  la  quatorzième  pièce  de  l’invîntaii-e  , 
il  a dit  : je  ne  m’en  rappelle  pas  exadement , Sc  il  l’a  paraphée! 


' (4) 

,5“  A la  préfentation  de  la  qumaième  pièce  de  l’iwcntaire , 
a’ lat^èl^nut;  de  t ?Se  pièce  de  n.enuiçe  . 
AUFèfematiordflUb-C^  de  Vinventaire, 

il  a dû  f je  L me  foaviens  pas  du  mémoire,  & lapotolle  eft 
A°r;Sution  de  mnven- 

Ua  di  : je  fais  la  même  réponfe  que  fur  la  p.ece  F;c  den^ 
al'’.  A la  préfentation  de  la  vingt-vimeme  piece  de  1 inventaire . 

il  a dit  : ne  la  reconnois  pas  du  tout.  4,.  l’invm- 

* fATiS»..».  4=  I.  r?"  ''"""■ 

remarqué  J„gtdxièmeyièce  de  l’inventaire. 

p>’“  *• 

‘“^s’^^lfa  plTentâtirdeÜT^^^^  pî^«  de  l’inven- 

“ aT  ,’.s.ST’i.  pv»  *A.tf a; 

„ r*  »■.«  » p"i«  4;  zrZTTJiZZ, 


31®.  A la  préfcntation  de  la  trente-unième  pièce  de  rinven- 
taire , il  a dit  : oui,  je  larcconnois  ainli  que  Tapoftille  , Sc  il  l’a 
paraphée. 

32°.  A la  préfentation  de  la  trente- deuxième  pièce  de  l'inven- 
taire , il  a dit  : Je  ne  la  connois  pas. 

33®.  A la  préfentation  de  la  trente-troifîème  pièce  de  l’inven- 
taire , il  a dit  : quoique  la  fignature  foit  barrée , je  la  reconnois , 
& il  Ta  paraphée. 

3 4®.  A la  préfentation  de  la  trente-quatrième  pièce  de  l’in- 
ventaire , il  a dit  : je  n’en  ai  point  connoifîance. 

35°.  A la  préfentation  de  la  trente- cinquième  pièce  de  l’înven* 
taire  , il  a dit  : je  n’en  ai  pas  connoiffance, 

36®.  A la  préfentation  de  la  trentc-lîxïème  pièce  de  l’inven- 
taire 3 il  a dit  : j’en  ai  connoilTance,  & il  l’a  paraphée. 

370.  A la  préfentation  de  la  trente- feptième  pièce  de  l’inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoiïTancc  , & il  l’a  paraphée. 

38°.  A la  préfentation  de  la  trente-huitième  pièce  de  l’inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoiïTancc , & il  l’a  paraphée. 

35>*.  A la  préfentation  de  la  trente-neuvième  pièce  de  l’in- 
ventaire , cotée  trente-huitième  bis , il  a dit  : j’en  ai  connoiïTancc 
êc  il  l’a  paraphée. 

40®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  trente-neuf  â l’inven- 
taire , il  a dit  : j’en  ai  connoiffance , & il  l’a  paraphée. 

41-®.  A la  préfentation,  de  la  pièce  cotée  quarante  à l’inventaire , 
il  a dit  : je  ne  me  la  rappelle  pas. 

4z®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-&-un  à 
l’inventaire  , il  a dit  : j’en  ai  connoilfarice  , & il  l’a  paraphée. 

43°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante -deux  , il 
a dit  : je  n’en  ai  pas  connoiffance. 

44°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-trois  , il  a 
dit  : je  n’en  ai  pas  connoilTance. 

45®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-quatre  , il 
a dit  : je  n’ai  connoilTance  , ni  de  la  déclaration  , ni  des  faits 
qui  y font  contenus. 

46®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-cinq , il  a 
dit  : je  n’en  ai  pas  connoifl'ance , ni  des  faits  qui  y font  contenus. 

47®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-fix , il  a 
dit  même  déclaration  qu’aux  deux  articles  précédens. 

48®.  A la  préfentation  d’une  liaffe  de  hx  pièces,  cotée  quarante- 
fept  , il  a dit  même  déclaration  qu’aux  trois  articles  précédens,. 

4^®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quarante-huit , il  a 
dit  mèmç  déclaration  qu’aux  articles  précédens, 

A3. 


(O 

5®®.  A la  préfentatlon  de  la  pièce  cotes  ^ quarante -neuf , 
il  a dit  même  déclaration  qu'aux  articles  precedens.  ^ 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante  j il  a dit 


5 1 . Id.  piClCUtdllUJl  ;a, 

même  déclaration  qu\aiix  articles  préccdens.  ^ 

5 2°.  A la  préfentation  d'un  regiftre , contenant  la  copie  d une 
lettre  de  Wigenftein,  üuis  date,  cotée  cinqiiante-&-une  , tranl- 
crite  entre  une  copie  de  lettre  du  ai  avril  î75’^  > ^ autre 
du  17  mai  fuivant*,  il  a dit  ; je  nai  pas  connoiiTance  de  cette 
lettre  & j'obfervc  que  cette  lettre  eft  immédiatement  précédée 
au  regifrre  par  une  autre  , dans  laquelle  Wigenftein  annonce 
que  j’avois  accepté  fa  démillion.  ^ 

5.50.  A 1..,  préfentation  d'une  liaffe  cotée  t inquante-deux , con- 
tenant cinq  pièces  , U a dit  : je  ne  connois  pas  ces  pièces- là, 
54°,  A îa  préfentation  de  h pièce  cotée  cinquanie-trois , il  a 
,dit  ; rapoftdle  me  parcît  de  ma  main  je  ne  me  rappelle  pas 
le  contenu  du  mémoire  , & il  a paraphe  la  piece. 

55°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cinquante  - quatra  , 
il  a dit  : je  ne  connois  pas  la  lettre  ni  1 apofcille. 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cinquante-cinq,  il  a 
dit  : je  ne  reconnois  pas  le  reçu  , & la  bonne  œuvre  qui  y e 

mentionnée  n'efb  pas  expliquée.  _ ru 

57°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cinquante-üx  , il  a 

dit  : je  ne  la  reconnois  pas  du  tout.  ^ 

58°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cinquante-iept , ü a 
dit  : je  ne  la  reconnois  pas  davanta^  que  la  préccdeiite. 

s 9®.  A la  préfentation  d'une  lialTe  , cotee  cinquante  - huit , 
contenant  pUÆeurs  lambeaux  d’afEc!,e>  , il  a dit  : je  ne  les  con- 

nois  pas.  . , . ^ r *i 

60”.  A la  préfentation  de  la  piece  cotee  cmquante-neut , il  a 

dit  : je  n^en  ai  pas  connoiQance.  ^ 

61 0.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  foixante  , il  a eut  . 

je  n'en  ai  pas  connoifîance.  . . o „ , 

éio.  A la  préfentation  de  la  piece  cotee  foixante-&-un  , il  a 
dit  : je  n'en  ai  pas  plus  de  connoiffance  que  des  pièces  precedentes. 
^3°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  foixante-deux  , il  a 

dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance.  . ^ , 

640.  A la  préfentation  de  la  pièce  .cotee  foixante-trois , 1 

dit  : je  n'en  ai  pas  connoiiTance.  -,  . 

6<°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cote  foixante-qua  re 
elle  n'ell  pas  de  mon  écriture,  & je  n’en  ai  pas  GonnoilTance  ^ 
A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  foixante-cinq  , 1 a 1 • 
n'en  ai  pas  connoiiTance. 
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(?7®*  A la  prëfentatîon  de  la  pièce  cotée  foîxante-fîx , il  a dit  î 
Je  n'en  ai  pas  connoifîance. 

68^.  A la  prëfentatîon  de  la  pièce  cotée  foixante-fept , il  a dît  : 
Je  n'en  ai  point  connoiffance. 

6p^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-huît,  il  a dit  : 
je  ne  m'en  rappelle  pas. 

70^,  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foîxante-neuf,  il  a dit  : 
je  n'en  ai  pas  connoilfance. 

71°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix  , il  a 
dit  : je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture , & il  l'a  paraphée. 

7x0.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foi  Xante- onze , il  a dit  : 
Je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture , & il  l'a  paraphée. 

73°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-douze , il  a 
dit  : Je  ne  la  reconnois  pas , ni  les  faits  qui  y font  contenus. 

74®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante- treize  , il  a 
dit  ; je  ne  connois  pas  cette  déclaration. 

75°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante  - quatorze  , 
il  a dit  : je  ne  la  connois  pas  , ni  le  fait  qui  y ell  contenu. 

76  . A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante -quinze  , il 
a dit  : je  ne  me  la  rappelle  pas  dans  le  moment. 

77°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-feize  , il  a 
dit  : je  ne  la  connois  pas. 

78  . A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-fept , 
il  a dit  : je  ne  me  la  rappelle  pas. 

75?°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-huit , 
il  a dit  : je  reconnois  l'apoftille  de  ma  main , je  ne  me  rappelle  pas 
aduellement  le  contenu  de  la  lettre. 

80^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  foixante-dix-neuf , il 
a dit  : je  reconnois  ma  lîgnature , & il  l'a  paraphée. 

81 0.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt , il  a 
dit  : je  reconnois  la  fignature , & il  l'a  paraphée. 

8z“.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-un , il  a 
dît  : je  n'en  ai  pas  connoiffance. 

8 5 O.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-deux , 
il  a dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance. 

84°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt- trois  , 
il  a dit  : je  n’en  ai  pas  plus  de  connoiffance  que  de  l’article  pré- 
cédent. 

85°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-quatre , 
il  a dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance. 

86°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-cinq  , il 
a dit  : je  n’en  ai  pas  connoiffance. 


A 
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87*.  A la  préfentatlon  de  la  pièce  cotée  quatre-vmgt-fix , 

Î1  a dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance  , & ce  n'eft  pas  mon  écriture. 

88°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  quatrc-vmgt-lept , 
îl  a dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance.  ^ 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-huit , 
il  a dit  : je  n'ai  pas  connoiffance  de  ces  déclarations.^ 

^0°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-neut , 
il  a dit  : je  ne  connois  pas  cette  déclaration.  ^ 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-dix, 

il  a dit  : je  ne  la  connois  pas. 

A la  préfentation  de  la  liaffe  cotee  quatre-\nngt-onze  , 
contenant  deux  pièces  , il  a dit  : je  n’en  ai  pas  connoiilancc. 

^3°.  A la  préfentation  de  la  piece  cotee  quatre-vingt-douze, 

il  a dit  : je  ne  la  connois  pas.  ^ 

^4"».  A la  préfentation  de  la  pièce  çotee  quatre-vingt-treize  , 

il  a dit  : je  ne  la  connois  pas.  .... 

A la  prélentation  de  la  pièce  cotée  quatre  vingt-quatorze^ 

il  a dit  : je  ne  la  connois  pas. 

A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt-quinze, 
il  a dit  : je  n'en  ai  nulle  connoiffance.  ^ , 

97°  A la  préfentation  de  la  liaffe  cotée  quatrc-vingt-ieize , çon- 
tenant  cinq  pièces,  il  a dit  : je  ne  connois  pas  les  reçus 

08»  A la  préfentation  d’une  liaffe  cotee  quatrc-vingt-dix-lept, 
contenant  fept  pièces,  il  a dit  t il  n’y  a que  trots  de  ces  picces 
tienées  de  moi , que  je  recoimoiffe  ; mats  ) obferve  que^  le 
fignatures  font  barrées  , & il  a paraphé  les  trots  pièces  ou  fc 

trouve  fa  fivrature.  , • . 1 

09^.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  quatre-vingt-dix-huit, 

il  a dit  : je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture , & il  a pa- 

la  préfentation  de  la  pièce  cotée  quatre-vingt- djx- 
neuf,  il  a dit:  je  la  reconnois  pour  être  de  mon  écriture  , & il 

a paraphé  la  pièce.  ,.  ^ . 

i®i°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cent , il  a dit  . je 

n'en  ai  pas  connoiffance.  ,.  ^ 

loio.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cent  un  , il  a dit  . 

îe  ne  la  connois  pas.  , , ., 

^ 1030.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cent  deux,  il  a 

dit  : je  n'en  ai  pas  connoiffance , ni  du  fait  ^ui  y eft  contenu.  ^ 
104°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotee  cent  trois,  il  a dit  * 
la  fignature  eft  de  mon  écriture  , & elle  eft  barree  3 & il  a par 
j:a|)hé  la  pièce, 
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10  5®.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  quatre  , il  a dit  : 
même  obfervation  qu*à  l^article  precedent , & il  a paraphe  la  piece. 

106°,  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  cinq,  il  a dit  : 
même  obferv’ation  , il  a paraphé  la  pièce. 

107'.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  fix,  il  a dit  : 
je  n^en  ai  pas  comioillance  , ni  des  faits  qui  y font  contenus.^ 

108°.  A la  préfentation  de  la  pièce  cotée  cent  sept , il  a dit  : 
je  n^en  ai  pas  connoilTance. 

Les  copies  collationnées  des  pièces  dont  les  originaux^  viennent 
d’être  communiqués  audit  Louis  Capet , en  prefence  de  fon 
confeil  ci-delfus  nommé , ainfi  que  l’expédition  de  l’inventaire  oii 
elles  font  énoncées,  ont  été  remifes  audit  Louis  Capet,  qui  les 
a cotées  & paraphées,  en  employant  pour  paraphe  une  L.  nia- 
jufculc , comme  il  l’a  fait  aux  copies  & expéditions  précédcin- 
ment  remifes.  Les  mêmes  copies  o’:t  etc  paraphées  par lefditsBorie 
6c  Valazé  , membres  de  la  commilî-ion , ainfi  que  ladite  expédition. 

L’acte  de  la  remife  qui  en  a été  faite  a été  inferit  à l’inftant 
au  bas  de  l’original  dudit  inventaire  , Sc  figné  tant  dudit  Louis 
Capet  & de  fon  confeil  que  de  nous.  ^ 

Enfuite  nous  avons  clos  le  prefent  procès-verbal  à minuit  du 
même  )our,  après  en  avoir  donné  leéfure  audit  Louis  Capet,  & 
à fon  confeU  , en  prefence  de  François  Dumoutier  6c  de  René- 
Charles  Moncrcau  , officiers  municipaux , qui  ont  afîiflé  à toute?? 
nos  opérations , de  Louis-Toufiaint  Leduc , de  Robert-Jean-Jacques 
Arthur  & de  Scipion  du  Roiire  , également  officiers  municipaux  , 
qui  ont  partiellement  aflifte  aux  mêmes  opérations  en  fe  iuccé- 
aant  pour  raifon  de  leur  fervice. 

Ledit  Louis  Capet  nous  a requis , fous  toutes  réferve  de  droite 
de  lui  donner  expédition  du  préfent  procès-verbal. 

Nous  avons  enfuite  renfermé  les  pièces  originales  & les  deux 
inventaires  dans  un  carton  dont  nous  sommes  relies  depofitaires, 
& avons  figné  le  piéfent  procès-verbal , ainfi  que  ledit  Louis 
Capet,  ledit  Tronchet,  fon  confeil,  & ledit  Gauthier , secrétaire 
de  la  commiffion  , qui  ont  paraphé  avec  nous  chaque  page  & 
chaque  renvoi,  k l’exception  dudit  Tronchet, 

Signée  Louis,  Tfonchet,  Poullain-Grandprey,  CHARLEf 
Cochon  , Borie  , Dufriche-Valazé,  Gauthier. 

Collationné  conforme  à l’original  par  nous  membres  de  la 
commiffion  des  vingt- un  foufligiiés.  Signé  y Charles  Cochon, 
Dufrichc-Vala7c , PouHain-Grandpey , Boric  , Duprat  & Peliflier. 


( J®  ) 

N°.  I I. 


M.  de  Septeuîl  paiera  à M,  Durney,  pour  M.  d'Hamilton , 
la  fomme  de  mille  écas. 

A Paris  , le  7 juillet  17^1^ 

Pour  acquit  pour 

M.  J’Hamilton , 

Dürnet, 

Collationné  conforme  à l’original  par  nous  membres  de  la  coin- 
miflion  des  vingt-un  fouflignés.  Signé , Charles  Cochon , Dufriche- 
Valazé , Poullain-Granoiprey , Borie  , Duprat  6c  PelilTier. 

I I I. 

Première  pièce. 

Au  comité  de  Surveillance  de  la  Convention,  nationale, 

A Paris,  le  5 Dénombre  1792,  l’an 
premier  de  la  Républi(j[ue. 

Citoyens-Législateurs  , 

Il  a été  remis  au  confeil  du  département  des  Pyrénées 
Orientales  un  paquet  ouvert , contenant  diveiTes  pièces  , dont 
quelques-unes  paroilTent  mériter  votre  attention,  i^.  Un  brevet 
de  lieutenant  des  chaleurs  royaux  des  princes  ^ accordé  à un 
citoyen  de  cette  commune  , long-temps  émigré;  lo.  une 

lettre  à lui  écrite  par  le  nommé  Datgucbclle  : c’efl  une  nouvelle 
preuve  de  la  perfidie  du  ci-devant  Roi , au  nom  duquel  tout 
étoit  expédié  , & de  la  connivence  criminelle  de  fes  frères  : mais 

qui  nous  a paru,  citoyens  légiflateurs , plus  digne  de  confi- 
dération  , c’ed  que  le  tout  , timbré  de  Liège  , éioit  adrelP;  3 
M.  Fitz  Gérard,  infpeéleur  des  recrues  étrangères  de  fa  ma- 
jefté  catholique  , à Barcelonne.  On  croit  depuis  long-temps  que 
i’Efpagnc  fert  de  tous  fes  efl'orts  les  projets  hoftiles  de  nos  enne- 
mis ; on  ne  pourra  guère  plus  en  douter  quand  on  verra  que  fes 
principaux  agens  fervent  d’intermédiaire  aux  correfpondances 
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criminelles  des  Français  armés  contre  leur  patrie,  peut-être  juge- 
rez vous  convenable  d^’engager  notre  ambaffadeur  ou  notre  confuï 
à Barcelonne  à furveiller  cet  officier  , s'il  vous  falloit  encore 
de  nouvelles  preuves  des  intentions  plus  que  fufpedes  de  la 
cour  de  Ivîadrid } 

Signé  , le  procureur  - général  - fyndîc  du  département  de# 
Pyrénées  Oricnules , Lucia. 

Deuxième  pièce. 

Tillers-le-Boiiillé , ce  14  novembre  1793. 

Je  m’cmprefTe  , mon  cher  Cailhé  , de  vous  envoyer  votre 
brevet  j il  a été  à la  fin  expédié  fur  la  demande  prefTante 
de  M.  du  Medie  , qui  a témoigné  le  mécontentement  des  of- 
ficiers : Jonet  . Rivière  , Latour-du-Pin  , Lacombe  & Menier 
n^ont  point  le  leur  ; ce  dernier  efi:  lieutenant  en  fécond.  Ils  ont  - 
été  oubliés , on  a fans  doute  cru  qu'ils  avoient  déjà  leurs  brevets. 

On  ne  conçoit  rien  à tout  ceci,  les  patriotes  ont  été  battus  en 
trois  combats,  leur  perte  cfl  évaluée  à 15,000  hommes,  & Us 
gagnent  toujours  du  terrein.  On  a dit  Mons  pris , & U n'en  eft 
encore  rien;  mais  om  m'a  afTiiré  que  cette  ville  eft  entre  les  deux 
armées  : les  Autrichiens  font  dans  une  excellente  pofition  ; à mon 
particulier  je  n'y  conçois  rien.  Veut-on  les  laiiTer  avancer  afin  de 
les  défaire  plus  sûrement , en  les  éloignant  des  places  fous  le 
canon  dcfquellcs  ils  peuvent  fe  retirer  , ou  ciTeftivement  Icsforces 
manquent-elles  ? Il  feroit  dangereux  de  les  laUfer  en  Brabant , 
d'après  la  difpofition  générale  des  efprits  ; le  temps  eft  un  grand 
maître , il  nous  apprendra  ce  que  nous  avons  à craindre  ouàefpérer. 

Je  languis,  mon  cher,  d’avoir  de  vos  nouvelles  j fongez  qu  à 
tout  événement  c’eft  iinmoycndereiroiirce  qu'il  ne  fautpasnégliger,.^ 
Sc  qu’il  fauts'en  faire  un  dédnmmàgement;  s’il  f uit  faire  iefacrifice 
rie  fa  profellion,  faifilTons  celle  du  commerce.  Dans  un  temps  de 
guerre,  les  armés  préfentent  un  objetdc  fpéculation  intéreffantc  ; 
damandez-m'en  , & je  vous  en  ferai  paifer  autant  que  vous  trou- 
verez de  débit. 


Adieu  , mon  cher  Caillic  , 
votre  ami. 


confervez  votre  éternelle  amitié  a 
^igné , Daiguebelle. 


Mandez-moi  les  dirpofitions  apparentes  des  pays  que  vous 
habitez. 


Troijième  pièce. 

Lettres  de  lieutenant  des  chaffeurs  royaux  des  princes  pour 
le  Jîeur  Etieîme-François’-Raimond  Cailhè  de  Génies  U 2i 
Septembre  ^ 

De  par  le  Roi  et  de  l'ordre  des  princes. 

Noas  Louis-StaniAas-Xavicr,  MonAeur,  & Charles-PKilippe , 
comte  d'Artois,  enfans  de  France,  frères  du  Roi: 

ConnoifTant  les  talens,  expérience  à la  guerre  , du  Acur  Étienne- 
François-Raymond  Cailiié  de  Geine , lui  accordons  provifoirement 
le  brevet  de  lieutenant  du  régiment  des  Chaireurs  Royaux  det 
Princes  , pour  en  jouir  aux  titres  , honneurs , droits , prérogatives 
dont  jouiffoient  les  lieutenans  des  régimens  étrangers  au  fervicç 
de  France  , & aux  appointemens  réglés  par  Tordonnance  de 
création  dudit  régiment  ; voulant  qu'il  foit  reconnu  en  ladite 
qualité  , & qu'on  lui  obéifle  en  tout  ce  qui  concernera  le  fer- 
vice  du  Roi  & celui  des  princes  , & qu'il  prenne  rang  dés  ce 
Jour  parmi  les  lieutenans  des  régimens  au  fervice  de  France.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  Agné  la  préfente , contre-Agnée  par  M.  le 
maréchal  duc  de  Broglie , que  nous  avens  commis  à cet  effet. 

Fait  à Étanges  ce  vingt- unième  jour  de  Septembre  1751. 

Signé , Louis-StaniAas-Xaxier  et  Charles-Philippe, 
colonel  propriétaire  des  Chalfeurs  Royaux  des  Princes, 

Pour  Monfeigneur  le  maréchal  duc  de  Broglie , en  fon  abfence, 

Signé  y le  marquis  de  Roxière. 

Collationné  conforme  à l'original  par  nous  membres  de  la  com- 
miflion  des  vingt-un , fouAlgnés.  Signé , Charles  Cochon , Dufriche-^ 
Valazé,  Poullain-Grandprey , Borie , Duprat  & PeliAier. 


N°.  I V. 

Première  pièce, 

J'autorife  M.  de  Septeuîl  à placer  mes  fonds  libres  commç 
îl  le  jugera  convenable,  foit  en  effets  fur  Paris  ou  fur  l'étranger, 
fans  néanmoins  aucune  garantie  de  fa  part. 

A Paris,  le  7 janvier  1791, 

Signé , Louis. 
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Deuxième  pièce» 

ii  Avril  17^1. 

Nantes.  — MM.  Duboisviolette  & Moller» 

M.  J.  L.  Rouk , d’^Hambourg , étant  ici  dernièrement , vous 
a.  prévenu  que  l’achat  fait  fur  fon  ordre  , de  vingt  barriques 
fucre  terré , montant  à 65,5)82  Livres , etoit  pour  mon  compte* 
En  conféqucnce  , je  vous  prie,  mefîicurs  j de  temps  à autre  , 
& premièrement  en  réponfe  à celie-ci , de  me  donner  des  ml- 
trudions  fur  le  cours  de  ces  fucres , & fur  ce  que  je  puis  en 
efpérer.  Ce  fera  d’après  cette  connoiffance  que  je  vous  en  com- 
mettrai la  vente.  Mon  intention  cil  de  realifer  le  plutôt  pof- 
fiblc  cette  fpkulation  , & auffitot  que  j’y  pourrai  trouver  un 
bénéfice  de  dix  à dou\e  pour  cent.  Je  vous  prie  de  m adreffer 
vos  lettres  , fous  enveloppe , à M.  de  ChaLandray  , rue  de 
rUniverfité, 

Troijzème  pièce, 

2,8  avril  17^2. 

Lyom  — MM.  Finguerlin  & Scherer. 

Mes  sieurs  , 

' Me  référant  à la  lettre  mie  feus  llionneür  de  vous  écrire  îé 
courant,  je  vous  adrefle  celle-ci  principalement  pour  vous 
donner  des  limites  plus  faciles  pour  la  vente  de  mes  piaftres. 
Si  vous  ne  l’avez  pas  encore  fait , je  vous  prie  de  réalifer  dans  les 
prix  de  97  à 100  livres.  Je  defire  finir  cette  fpéculation  , pour 
laquelle  je  vous  demande  de  rechef  vos  bons  foins  & aufTî  la  modé- 
ration des  frais , en  faveur  du  peu  de  reuffite  qu  elle  me  promet* 

Quatrième  pièce. 

Amfterdam,  chez  MM.  de  Bury  & compagnie. 

M.  Rouk,  de  Hambourg,  30  avril  17^2. 

Monfieur  , j’apprends  aVec  plaifir  votre  heureufe  arrivée  à 
Amfterdam  ; je  fuis  charmé  que  vous  n’ayez  pas  été  inquiète 
fur  votre  route  ^ il  n’en  feroit  peut-etre  pas  de  meme  aujour- 
d’hui , depuis  notre  déclaration  de  guerre.  Je  reçois  avec  fen-* 
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ilbilité  les  témoignages  d’attachement  que  vous  me  manife'lcz  ; 

je  cultiverai  bien  volontiers  votre  connoiflance  par  notre  cor- 
refpondance  , qui  fera  toujours  agréable  pour  moi , & qui  me 
deviendra  peut-être  au/îi  utile  qu’à  vous. 

J’attendois  avec  impatience  des  nouvelles  des  300  mille  liv. 
fur  M.  TbellufTon , que  je  vous  avois  confiées  pour  m'en  faire  le 
retour  par  votre  maifon  d’Hambourg,  au  change  de  350.  Je 
vois  , par  la  copie  que  vous  m’envoyez,  de  la  lettre  de  votre 
maifon,  du  30  mars  dernier,  que  ces  remifes  m’ont  été  adref- 
fées  faute  d’avoir  pu  remplir  mes  intentions  ; cette  lettre  qui 
les  renfermoit  ne  m’étant  pas  parvenue  , Je  ferai  usage,  comme 
vous  me  le  marquez  , des  troifièmes.  Il  eft  bien  que  votre  mairon 
ait  écrit  en  conféquence  , à MM.  Cazenove  de  Londres  , dépofi- 
taires  des  premières  , afin  qu’ils  ne  les  délivrent  que  fur  la  préfen- 
tation  des  trorfièmes. 

V égard  des  marchandifes , je  vois  avec  beaucoup  de  peine 
la  haiJJ'e  énorme  fur  celle  du  n'’.  t.  J’attends  avec  impatience 
l’effet  qu’aura  produit  notre  déclaration  de  guerre  3 vous  connoif- 
fez  mes  intentions  fur  cet  article , je  perfifte  à vouloir  le  réalifcr 
au  pair  j je  me  repofe  sur  votre  zèk  pour  mieux  faire,  fî  les 
circonftances  deviennent  favorables.  Quant  aux  n°*.  z & 3 , 
j’ai  plus  de  confiance  dans  la  hauffe  que  ces  maixhandifes  doivent 
^éprouver;  j’efpèrc  que  vous  m’informerez  exaftement  des  varia- 
tions des  prix,  & que  vous  n’cchappcrez  pas  les  occafions  utiles 
à mes  intérêts  3 vous  m’avez  donné  de  belles  efpérances  fur 
ces  opérations  , je  defire  les  voir  réaiifer , & n’avoir  que  des 
remerciemens  à vous  en  faire. 

Cinquième  pièce. 

Lyon.  — MM.  Finguerlîn  & Scherer,  10  mai. 

En  répenfe  à la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  5 courant, 
mon  intention  n’eft  pas  de  vous  tenir  long-temps  embarraffé 
du  dépôt  de  mes  piaftres  ; il  cft  bien  entendu  que  vous  ne 
pouvez  pas  être  garant  des  événemens  extraordinaires  , & de 
force  majeure  , mais  de  tous  autres  , ainfi  que  tous  dépolltaires 
y font  fournis.  Vous  n’aurez  pas  tardé  à voir  la  hauife  qui  fe 
manlfefte  fur  cette  marchandife  , qui  vaut  ici  dans  ce  moment 
livres  le  marc.  En  annullant  mes  dernières  limites  , je  vous 
prie  de  ne  vendre  déformais  qu’au  prix  de  100  à loz  livres 
le  marc.  J’efpère  que  vous  ne  tarderez  pas  à le  rencontrer  , & 
dans  ce  cas , vous  voudrez  bien  me  faire  des  retours  à mon  plus 
grand  avantage. 


sixième  pièce» 

Hambourg.  — MM.  Engelbac  & Rocck. 

14  mai  i75»i. 

J’ai  reçu  les  trois  lettres  dont  vous  m’avez  honoré  les  20 , 

27  avril , & 4 de  ce  mois  , en  réponfe  auxquelles  je  vous  ob- 
ferverai  que  vous  ne  fatisfaites  pas  aux  demandes  que  je  vous 
avois  faites  par  ma  lettre  du  16  avril,  qui  font  pourtant  fort 
régulières.  Je  vous  prie  de  la  lire  une  fécondé  fois , Sc  d’y  ré- 
pondre en  détail. 

Je  vous  priois  de  me  reconnoître  de 
B.  m.  75jo8^  o 
Et  52,681  6 

» ■ ' — > 

Total.  . . . 1 27,770  6 remifes  de  M.  du  Coulombier, 

» ■ — — qui  m’appartiennent.  ' 

M.  votre  alfocié  m’en  a bien  reconnu , mais  il  convient  que 
vous  le  conSriniez. 

2°.  De  l’emploi  de  B.  m.  75,085)  pour  mon  intérêt-  propor- 
tionnel aux  fonds  dans  Les  achats  en  société  , de  bled- froment^ 
qui  se  montent  j'ulvant  les  factures  remijes  a M.  du  Cou- 
lombier , 

le  P avril,  353  lafts.  48  was.  B.  m.  5*7,272  f . 

16  dudit,  310  23  87,521  1 

' & fuivant  celle  que  vous 
remettez  finalement  le  4 

mai,  755  S '^^7,7^9  7 

Total.  . . . 1,41^  M.  B.  4o2,55i  15 


fur  laquelle  fomme  de  B.  m.  402,552  13  , je  n’ai  entendu  Sc 
n’entends  repréfenter  proportionnellement  que  pour  la  remife 
fufdite  de  B.  m.  75,085  , ce  que  M.  Rocck  a reconnu  8c  con- 
fenti. 

3'^.  De  l’emploi  des  B.  m.  52,681  6,  entre  laquelle  valeur 

vous  avez  acheté  , fuivant  faéfure  , à M.  du  Coulombier , le 
}o  mars,  185  lafts.  3 was.  froment  B.  m.  53,587  5j  ce  qui 
forme  un  compte  particulier.  Je  renonce  à défigner  les  mar- 
chandifes  par  numéros  , mieux  vaut  le  faire  par  leurs  noms , 
pour  une  plus  facile  intelligence. 
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4®.  Les  cafés  reçus  du  Havre  & de  Nantes , ^ de  leurs 
quantités  conformes  aux  factures  ^que  fai. 

5°.  Enfin , des  fucres  reçus  de  Nantes , idem. 

Je  vous  ferai  obligé  de  fatisfaire  à tous  ces  points  de  reron- 
noiffances  , dans  le  plus  grand  détail,  ainlî  que  Fufage  du  com- 
merce le  requiert.  Je  vous  dirai  de  plus  que  M.  Rocck  mV/oit 
expreiïément  promis  que  vous  me  donneriez  , toutes  les  fois 
que  vous  m^écririez  , le  prix  de  chacune  de  ces  marchandifes , 
& vos  réflexions  fur  ce  qu^oii  peut  en  cfpérer  , à quoi  vous 
me  ferez  plaiflr  de  ne  pas  manquer. 

J^ai  l’honneur  d’être , &c. 

P.  S.  Je  ne  doute  pas  que  le  prix  des  fromens  né  s’éîêvé  în- 
ceüammcnt,  & que  vous  ne  rencontriez  les  limites  de  izo, 
quoique  fort  dillant  d’à-prefent. 

Septième  pièce. 

Hambourg.  — MM.  Engelback  & Rocck* 

8 Juin 

J’ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  15  mai  der- 
nier , par  laquelle  vous  me  reconnoilfez  , ainfi  que  vous  me 
l’avez  demandé  par  ma  lettre  du  14  courant,  des  divers  objets, 
de  marchandifes  que  j’ai  confignés  chez  vous , & de  mon  inté- 
rêt de  B.  M.  75,089  dans  les  premiers  achats  de  froment  de 
compte  à quatre  ; il  faut  avouer  que  j’ai  été  bien  malheureux 
de  faiür  le  plus  haut  prix  dans  l’achat  de  ces  fromens  5 j’efpêre 
que  vous  apporterez  tous  vos  foins  pour  m’en  tirer  le  meilleur 
parti  que  vous  pourrez  recueillir  fur  les  récoltes  éventuelles  du 
Nord,  & fur  la  confommation  préfumée  des  nombreufes  armées, 
qui  voHS  feront  conjefturer  fur  le  fort  de  cette  fpéculation,  fur 
quoi  je  vous  prie  dç  m’initruire.  Les  notions  fur  nos  récoltes  en 
IFrance  les  font  préTumer  bonnes  ; cependant  il  arrive  annuclle- 
ment  que  les  denrées  fout  chères  à l’approche  & après  les  récoltes; 
il  en  eft  fans  doute  de  même  chez  vous , & j’efpère  que  dans 
le  courant  des  mois  de  juilfet  & août  les  prix  s’élèveront  ; j’ai 
la  même  efpérance  pour  les  denrées  coloniales  vers  l’automne 
prochain.  Faites  - moi  le  plaifir  , ainfi  que  M.  Rocck  me  l’a 
promis  , de  m’inftruire  fréquemment  des  variations  ; j’obfcrve 
que  les  prix  de  vos  comptes  fimulés  de  café  & fucre  font  bien 
^ diftans 


X'  ^7  ) 

:s  dans  votre  cote,  de 


HukU  € 


Nantes.  ^ HM.  Dubois- Violette  'ét  Môlier. 

^ Juin  I7^3L.,  , 

^ J’ai  reçu  dans  fon  temps.  îa  iettre  dont  vous  m'iionorâtes  le 
d’àv^âl  dernier;  vous  m’y  prometiiez  de  -me  donner  oe  teigps 
à autre  les  cdl^  de  prix  des  marchandifes  chez  vous  , prin- 
cipalement des  fuc.res  di  L quaJité-^de  ceiîx  de  ma  partie  des 
vo  barriques  en  vos  mains  ; je  voîas  Ter^l  obligé  de  m’imTruirc 
du  cours  aduel,  & de  ce  que  vous  en  efpérez  pour  h fuite,  ahii 
que  ie  paitTe  vous  diriger,  .-neffieiirs , mes  crdr'es  pour  la  vente 
veuillez  me  marquer  au/ïï  ieg  prix  dtrs  cafés. 


pV::ce,  , 

;rlin  ôc  ochercr. 

î I Juin  17,92, 

de  vos  lettres  , j ai  celui  de  vous  préveni 
)uruey  ma  partie  de  piailres  , m.  4,00: 
s,  fui  vaut  le  mandat  dont  copie  ci-joint, 
edieurs,  de  tenir  les  piaftres  a la  difpo- 
, & de  me  remettre  la  note  de  vos  dé 
^;réez  mes  remercîemens , me/Tieurs  , des  foins  que 
vous  vous  proposez  de  donner  a mes  intérêts  dans  cette  affaire 


.von 


lîtfc»  ffej  /’iéce.f  juJHfic,  des  crimes  de  Louis, 


Dixième  pièce» 


Hambourg.' — M;  BocUmcMt. 

" , ' 1 juillet  ^ 

Mciïîeurs  Bou^dillon  & du  Coulombîer  m’ayant  fait  connoître 
la  prudence  avec  laquelle  vous  conduirez' les  intérêts  dé  monficur 


laquelle  vous  conauiiiez  les  intérêts  dé  monficur 
Lefer , dans  la  malheureufe  affaire  des  fromens  conlignés  à 
MM.  Engelbach  & Rocck,  à Hambourg  , dans  laquelle  j’ai  un 
intérêt  de  B.  M.  7^,085».  Je  prends  le  parti  de  me  conférer 
avec  ces  mefîleurs  , &:  de  vous  envoyer , a aet  i^ffet  , ma  pro- 
curation , non-feulement  pour  retirer  ma  part  dans  rintérct  com- 
mun de  cés  fromens,  & en  faire  da  vente  fous  la  direélion  de 
MM.  Poppc  & compagnie  ; mais  encore  de  retirer  & opérer 
la  vente  de  la  même  manière  d’une  autre  partie  de  froment , 
que  MM.-'  Engelbach  & Rocck  ont  acheté  pour  mon  compte 
particulier,  dont  la  fafture  s’élève  à B.  M,  53,^87  liv.  9 fols; 
âuiTi  de  retirer  & de  cofiligner  entre  les  mains  de  MM.  Poppe  &. 
compagnie  , deux  parties  de  cafés  de  St.-Domingue  ; une  expédiée,  à 
MM.  Engelbach  & Rocck , pa^Ch.  Lemelle, 

Ôurfet  & Germain  du  Havre  , montant  à.  3^7,560  1.  6 î.  ^ d. 

L’autre  par  Dubois-Violette  & Moller , 
de  Nantes . . . . . . ix8,i2o  17 

* 1.  3 f.  P d 


^ ^ ( 

Et  deux  autres  parties  de  fucrcs  terrés,  expé- 
dies CCS  derniers  a.  . . . . . 1^0,714  1.  3 f. 

84,24^  3 


Vous  obfcrvcrcz,  monficur  , que  je  n’entends  pas  faire  vendre, 
quant  à préfent , ces  * cafés  & ces  lucres , fmalenient  les  retirer 
pour  être  plus  tranquilles  fur^  leifrs  dépôts^  dans  les  mains . de 
MM.  Poppe  & compagnie  , qui  tiendront  compte  en  mon  nom  , 
à MM.  Engelbacl^  & Rocck  , de  leurs  débourfés.  Vous  remar- 
querez que  les  cafés  & fucrcs.  ont  été  payés  par  moi  ; que  j’ai 
remis  à M^.  Engelback  & Rocck  , les  B.  m.  75,08^  que  com- 
porte mon  intérêt  dans  la  fô-ciété  des  fromens  , & à - compte 
de  jnoa  iat-érêt  particulier , la  fc coude  de  B.  m. 


‘ (‘S')- 

Je  vous  remets  ma  procuration,  les  duplicata  de  faftnte  d«* 
conditions  faites  avec  M.  Rocck,  une  lettre  pour  MM.  Envelback 
& Rocck;  une  pour  MM.  Poppe  & compagnie;  & fi  ces  mtffieurs 
-e  refufoient  a le  charger  de  mes  intérêts , (fai  lied  d efpéret  le 
contraire  de  leurs  amitiés)  alors,  & après  les  en  avoir  lodjcités 
vous  vous  adrelTerez  à MM.  Averhaf  & Vouch.iveu  , pour  qui 

manière,  fhiir -avec 

MM.  Engelback  & Rocck.  — Vous  obl'erverez,  irondeur,  que 
marchan4.fes  étant  en  mon  nom  & celui  de  monirlur 
ü Urviliiers , mon  frere , la  procuration'  eft  lignée  de  lui  & 
de  moi.  © 

.Je  compte  fur  votre  intelligence  & votre  diferétion  dans  la 
conduite  de  ces  aifaires,  & fur  votre  attention  à m’écrire  exac 
tement.  Je  vous  répète,  monfieur,  qu'à  l’égard  des  fromeas,  m 
de  vendre,  comme  vous  le  ferez  poir 
1 MM  D ’ P*''  Imtervention,  & fous  la  direâibn  dA  conléils 
de  Mfll.  Poppe  & compagnie  , ou  de  MM.  Averchoff  & Vou- 
cheveu  , qui  en  recqvront  ie  produit. 

P J Si  l’une  ou  l’autre  des  maifons  fufdites  n’acceptoient 
pas  de  _fe  charger  de  mes  intérêts,  vous  vous  adrefferiez  mon- 
heur,  a moniieur  Ç Çhemer  & compagnie  , délîgné  dans  m» 
procuration  , a qui  j avi ferai  par  le  premier  Courier. 


/ Onzième  pièce. 

■Hambourg.  — MM,  Avereboff  & Voucheveu. 


2 juillet  rygz. 

..  aufpices  de  melTieurs  G.  J.  F.,  &J.  Dubois  de  Londres- 

J ai  1 honneur  de  vous  écrire  , pour  vous  prier  de,  vous  chargci 
“'il  'T‘  "’.^‘'^*'“d"es  que  j'ai  contîgnées  chez  mellîeurs  En 

geiback  & Rocck,  & que  je  fais  retirer  par  mon  fondé  de  pro- 
curation , rnonlieur  Bodimcnt,  qui  vous  remettra  la  préfeste  & 
les  divers  documens  relatifs  à mes  intérêts,  chez  mellîeurs  En 
geiback  & Rocck  , avec  lefquels  vous  voudrez  bien  régler. 
Monfieur  Bodiment  prendra  vo.s  avis  pour  la  vente  des  fromens 
qu  il  eft  charge  de  faire  , & vous  en  remettra  les  produits.  QuanI 
a celle  des  cafés  & fucres , je  n’y  fonge  pas  encore  , efpérant 
beaucoup  mieux  de  1 avenir  pour  les  denrées  coloniales  ; fur  quoi 
jattendrai  votre  fentmient  & des  iaftrufliom  fréquentes  des  prix 

. B a 


D’après  les  témoignages  avantageux  de  jllM.  Dubois , faî  îa 
plus  grande  confiance  dans  votre  prudence  & votre  lionnêtcté 
pour  la  dircélio»  de  mes  intérêts. 

Douzième  pièce,  ' ' 

Hambourg.  — MM.  Poppe  Sc  compagnie.  , 

a Juillet  ï75>i. 

f 

J’ai  reçu  avec  pîaifir  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le 
2-1  juin;  j’y  vois  avec  reconnoiffance  votre  difpofîtiôn  à lur- 
veiller  mes  intérêts  en  marchandifes  fous  MM.  Engelbach  & 
Rocck  , & à me  prévenir  des  variations  de  ces  divers  articles. 

Ayant  toute  raifon  d’être  mécontent  de  la  légèreté  avec  laquelle 
M.  Rocck  m’a  induit  dans  ces  diverfes  fpéculations , des  comptes 
fimulés , qui  m ont  fait  errer  fur  leurs  fuccês , & enfin  de  leur 
peu  d’attention  à me  tenir  avifé  depuis  ce  temps  des  chances 
de  ces  marchandifes  , je  prends  le  parti  décidé  de  retirer  de 
leurs  mains  tous  mes  intérêts  , d’autant  plus  qu’il  me  convient 
de  fubir  le  fort  commun  avec  MM.  Lefer  , frères , pour  la  vente 
des  fromens  , dont  ils  ont  Chargé  M.  Eodiment , fous  votre  fur- 
veiilance  & bonne  diredion.  Meilleurs  j je  vous  prie  donc  de 
vouloir  bien  agréer  la  direétion  de  la  vente  des  fromens  , dans  lef* 
quels  j’ai  unicitéiêt  communavec  MM.  Lefer , ‘de  E..in . 7 5 ,08.9 1.  f. 

&;  un  intérêt  particulier  de B.  m.  53,587  p 

de  plus  le  dépôt  d’une  partie  de  cafés  de  Saint-Domingue  , & 
d’une  autre  de  fucres  terrés  , que  je  charge  M.  Eodiment  ^de 
retirer  des  mains  de  MM.  Engelbach  & Rocck  pour  vous  les 
remettre.  Je  lui  envoie  ma  procuration  à cet  effet,  & les  divers 
duplicata  de  faêlnre  qu’il  vous,'  communiquera  : d’après  les 
documens  qu’il  vous  donnera  de  la  fituation  de  mes  comptes 
avec  Mlil.  Engelbach  & Rocck,. vous  voudrez  bien  régler  avec 
eux  & leur  allouer  la  comminîon  que  vous  trouverez  jufte  , re- 
marquant que  celle  fur  les  fromens  eff  déjà  prife  , & que  je 
n’ai  remis  que  B.  m.  52,681  liv.  fur  mon  intérêt  particulier  de 
froment,  B.  m.  533587  liv.  9 fois. 

J’ofe  croire  , meffieùrs  , que  vous  avez  affez  d’amitié  pour 
moi , pour  vouloir  bien  vous  charger  de  mes  intérêts.  D’après 
ce  que" vous  me  mandez  fur  MM.  Engelbach  & Rocck  , je  crois 
ai fé ment  dans  leur  folidité  , mais  l’expérience  faite  de  leur  ma- 
«icre  de  travailler  ne  poiirioit  jamais  me  donner  la  coniiancs 


ét$  fucccs  de  mes  intérêts  en  leurs  mains  ; Je  ferai  donc  d\;U- 
tant  plus  fâcké  de  votre  refus  d^àccepter  la  tranfir.ifîlon  de  ces 
dépôts  , que  je  donne  Tordre  , dans  ce  cas  , à M.  Bodiment  de 
s’adreffer  à une  autre  maifon  de  chez  vous  ; jV'fpère  que  vous 
voudrez  bien  Tempêcher  recourir  , car  je  ne  pourrois  avoir 
pour  toute  autre  maifon  une  plus  grande  confiance  qu’en  la 
vôtre  , meflicurs  , dont  j’atteads  cette  preuve  de  dévouement  à 
mes  intérêts. 

P.  S,  Je  ne  fiire  pas  de*  limites  à M Bodiment  pour  les  fro- 
mens  ;;  je  m’en  rapporte  aux  confie  ils  que  vous  lai  donnerez  , 
mefiîeurs  , pour  le  déterminer. 

Vous  aurez, appris  les  ordres  que  notre  gouvernement  a donnés 
chez  vous  pour  des  achats  qui  feront  fui  vis  , dit- on  , de  nou- 
veaux & plus  confidérables, 

- Treizième  pièce, 

Hambourg.  — MM.  Engclbach  & Rocck. 

' • % juillet  17 9 < 

En  réponfe  à Thonneur  de  votre  lettre  du  juin  , nous  rc* 
gardons  avec  chagrin  la  mauvaife  pofition  de  nos  fpéculation» 
en  vos  mains  ; il  faut  avouer  que  nous  avons  été  enlacés  , que 
M.  Rocck  nous  avoit  fourni  ; MM.  Lefer  ayant  donné  pouvoir 
à M.  Bodiment  de  diriger  la  vente  des  fromens  , fous  la  fiir- 
veillancç  de  certains  amis  , nous  vous  annonçons  , melîieurs., 
que  nous  prenons  le  meme  parti  pour  tous  nos  intérêts  en  fro- 
mens ; il  a notre  procuration  a ce  fujet , & à celui  de  retirer 
de  vos  mains  les  parties  de  cafés  & fucres  qui  nous'  appartien- 
nent , aufîi  de  faire  régler  avec  vous. . 

P,  S.  Vous  pourrez  , monfieur  , nous  adreffer  votre  réponfe 
i M.  Tourteau  de  Septeuil , rue  des  Capucines.  . ' 

t 

QuatorTpime  pièce. 

Nantes.  — TvIM.  Dubpis-Violettc  & Mollsr. 

13  juillet  179t. 

En  réponfe  à Thonneur  de  votre  lettre  du  5.  du  courant , je 
TOUS  remercie  de  la  communication  que  vous  me  faites  des  Cour» 

s 5 


, /■ 


; - ’ ; * ) . ’ 
votis  (Îes  denrées  cok./iiaIe's , & du  confeîl  que  vous  me 

donnez  de  faire  quelques  achats  à ces  bas  prix  aauels  , pou-r 
me  revancher  : je  fuis  décidé  à m’en  tenir  à ce  que  j’ai,  Bc 
d’attendre  que  les  circonftances  deviennent  favorables.  Ayant 
vu  par  hafard  ces  jours  derniers  une  cote  de  marchandifes  de 
votre  ville  ;<  fous  la  date  du  31  mars  dernier  , je  n’ai  pu  y 
appercevoir  les  prix  relatifs  aux  fuere^  que  vous  m’avez  achetés 
à 22c  livres  , de  forte  , meïïieurs  , que  je  vous  prie  ,de  me 
ma^er  j^ofitiv^ment  quelle  eft  la  claffe  des  fucres  acKetés  pour 
mori  compte  J je  vous  ferai  oblige  de  me  donner  cette  expli- 
e.i,tion  en  reponfe  , ^nn  de  me  donner  une  idée  certaine  de 
ma  fpéculation  : d’après  les  prix  je  m’arrête  à croire,  que  c’eft 
la  quatrième  forte  fur  quoi  j’ai  befoin  de  votre  confirmation , &e. 


Quinzième  jjièce. 


Hambourg,  — MM.  Poppe  & compa^mîc,  ' 


zo  juillet  I75>2. 


La  prefente  cft  uniquement  faite  pour  vous  prévenir  de  iiccf 
quatre  termes  fur  vous  de  ce  jour  , à trois  jours  de  date  , à 
mon  ordre  de  B.  m. 


5,500 

5,800 

6yZOO 

6,yoo 


Enfcmblc  B.  m.  14,000. 


auxquelles  je  vous  prie  de  faire  tout  accueil;  ces  traites  font 
faites  pour  fervir  deux  intéreffés  que  j’ai  admis  dans  la  Spécu- 
lation des  cafés  , qui  vous  feront  ces  fonds  à l’échéance  , en  vous 
priant,  mciïieurs  , de  leur  en  faire  l’avance,  jufqu’à  la  vente, 
tout  ceci  dans  l’hypothèfe  que  vous  aurez  bien  voulu  vous  charger 
de  mes  intérêts  divers  chez  MM.  Engelbach  & Rocck  : autrement 
la  maifon  qui  feroit  chargée  de  mes  cafés  , vous  rembourferoit 
l’échéance  ces  B.  m.  14,000  , dont  vous  voudrez  bien  ouvrir 
un  compte  feparé  ; je  compte  vous  écrire  plus  longuement  le 
prochain  Courier,  principalement  fur  l’affaire  des  fromens  , fur 
laquelle  j’efpcre  recevoir  des  connoiffaiices'' utiles  que  je  vous 
tranfmettrai. 


J’ai  rhoiMr«  ur  &c. 


P 


Seizième  pièce ^ . * 

Hambourg.  — M.  Bodimcnt.  . 

. ^ , ""  ' ' ‘ %7  Juillet  17^1. 

* . . . 

En  reponfe  à votre  lettre  du  9 du  courant  , Je  fuis  tres- 
fatisfaît  des  moyens  que  vous  vous  difpo fez  d’employer  pour 
garantir  mes  intérêts  chez  MMj,  Engelbach  5:  Rocck  ; Je  con- 
çois qu’il  feroit  fort  djfpendieux  & nuîfible  de  for  tir  les  fromens , 
mais  faites  en  forte  , monlièur  , d’obtenir  de  MM.  Poppe  & 
compagnie  , p/our  moi  , la  même  garantie  qu’ils  ont  accordes 
à M.  Lcfer  , relative  à ces  fromens  ; «quant  aux  fucres  & aux 
cafés , ces.  meilleurs  mé  mandent  qu’ils  vont  les  retirep  Je  fuis 
difpofé  à vendre  ce  qui  me  concerne  dans  les  fromens  , aux 
prix  de  50  à 100  livres  , & même  au-delTous  s’iLle  faut  : c eft 
ainfi  que  J’en  écris  à MM.  Poppe  & com.pagnie  , fous  la  fur~ 
veillance  de  qui  vous  ferez  votre  pofTible  pour  procéder  à cette 
rente  , & en  attendant  pour  obtenir  la  garantie  de  ces  melîîeurs 
vous  recommandant  d’avoir  les  mêmes  foins  de  i*es  intérêts  que 
de  ceux  de  MM.  Lcfer  , & de  m’écrire  fréquemment.  On  parle 
que  la  récolte  fera  mauvaife  en  Bretagne*;  réunilfez  toutes  les. 
lumières  qae  vous  pourrez  fur  celle  du  Nord afin  de-  vous, 
diriger  sûrement. 

P.  S.  Quoique  Je  fixe  des  prix  fort  bas  à MM.  Poppe  , Je 
m’en  rapporte  à leur  prudence  & à leur  zèle  , pour  ne  pas 
facrifier  mes  intérêts.  Vous  me  marquez  par  yotre  lettre  du  9 
du  courant,  que  le  calme  qui  règne  fur  le  commerce  des  fromens, 
ne  pourroit  pas  faire  cfpérer  un  prix  au-delTus  de  105  à loG  ; 
Je  m’en  contentercis  bien  volontiers,  fi  on  rc  peut  s’y  attendre* 
M.  Bourdillon  m’a  dit  que  -vous  aviez  Jugé  nccclTaire  de  faire 
ramener  les  grains  de  MM.  Lcfer  pour  leur  confervation.  Je 
vous  demande  , monfieur  , les  mêmes  foins  pour  ce  qui  nous 
concerne  , mon  frère  & moi  ; Je  me  repofe  avec  confiance  fux 
votre  zèle  pour  n«s  intérêts.  . 


DiX'-fcyiïèmè  qnèct. 

ï 

Haml?oiirp.  — MAL  Poppe  & compagnie.’  ' ' ' 

• , ^ junlet  17 gz. 

En  reponfe  à la  lettre  dont  vous  m^avez  lionore  le  16  cou- 
rant , tout  ce  cjue  vous  voulez  bien  me  dire  pour-juiHAer  mef- 
neiirs  Engelback  & Rocck,  ne  peut  détruire  la  prévention  très- 
forte  que  )'ai  eu  jurrcment  lieu  de  prendre  contre  eux  , princi- 
palement lur  la  légcretc  avec  bq'ielle  ils  m^ont  infpjré  de  la 
confiance  dans  des  Ipéculations  lùr  des  comptes  {iniulés  reprou- 
vaoles.  Je  vous  remercie  , mefîieurs , de  la  prcmcïfc  que  vous 
me  faites,  de  retirer  les  cafés  & les  fucres  , Sz  je  rne  repofe 
lur  vos  bons  foins  pour  en  piocurer  la  vente  aufîîtdt  que  les 
circonftances  deviendront  favorables  à ces  denrées , qui  doivent 
naturellement  augmenter  à fur  & mufure  du  moindre  produit  des 
colonies.  Qu::nt  aux  fromens  , je  remarque  bien  que  la  fortie  des 
mains  de  mefîieurs  Engelback  & Rocck  feroit  fort  dilpendieufe 
& peut-être  nuifible.  En  Îc5  laiifant  dans  leurs  mains  fous  votre 
lurveillance  , me/îieurs  , j^efpère  que  vous  ne  vous  refuferez 
pas  de  in^’accufcr  votre  garantie  pour  ces  fromens  , ainfî  que 
'’ous  avez  du  le  faire  envers  mefîieurs  Lefcr  : d’ailleurs,  je  fuis 
difpofe  à fordr  le  plus  tôt  pofiible  de  celte  mallieuueufe.  fpccu- 
•atiqn,  tant  bien  que  mal;  en  conféquencc , fécris  à monfieur 
Eodiment , pour  qukl  fe  concerte  avec  vous,  méfïieurs , & fous 
votre  furveiU'ince  , opérer  la  vente  de  ce  qui  concerne'  mes 
interets  dans  les -fromens  , au  prix  de  90  à 100.,  cc  même  aur 
deffous , vous  la.'iTrLnt  ablolument  les  maîtres  ©'arbitrer  ce  qui 
convient  a mes  intérêts  ; je  vous  renouvelle  aufli  , mefîieurs  , 
de  procurer  le  foin  du  nîeille  jr  entretien'  de  ces  fromens  j îa 
récolte  , dit-on  , fera  mauvaife  en  Bretagne  ^ vous  avez  , fans 
doute  , toutes  les  lumières  convenables  fur  celle  du  nord,  & lur 
ce  qui  peut  milucr  en  bien  ou  en  mal  fur  ces  fromens.  Je  me 
borne  donc  a.  vous  manifcder  ferdemenî  le  grand  defir  que  j'ai 
de  fonir  le  plus  promp;em:ent  poffible  de  cettC'  fpéculatio». 
Quant  a votre  obfervation  fur  la,  commiiîion  que  peuvent  récla- 
mer mefueurs  Engelback  '&  Rocck  , elle  ne  peut  être  au  plus 
que  de  i pour  pour  les  foins  promis  a la  vente  qu'ils  ne 
feront  pas  j c'efi  ainfi  que  plufieurs  négocians  m'en  ont  parlé* 


5:  je  ftâîtc’^qifcn  régîaTït  aré'c  e.uT  ‘ vous  apportèr-C2  tous  Ica 
ménagcliiërJ  polTAles  pour  TiîVS  imercts 


P.'  S.  Xatteucîjrai  les  retours  que  vous  m'*ânnoncercz/,  “iac:r- 
^icurs , 4e  iïicsr^*eiîiifes_M.  B.  idjZ^o  lo.  i 


' Dix -huitième  pièce ^ , r Orrr^,.  u,. 


Hambourg.  — - MM.  Poppe^&  eompagniie, 


U v 


août, 


Accule  à meilleurs  Poppe  & compagnie,  îa  réception  4e  leiit 


4e*  • • I z,ooo  1 , *'  - ' , : ' , 

5,534  :4  3 > à 15  jours  de  date  fur  Potrou-, 
^7,üpii  vé  3 ) à idem,  fur  Tour  ton  & Ravel.^ 


J’ai  reçu  vos  deux  lettres  des  10  & 27  juillet  dernier  5 Je 
TOUS  fuis  obligé  de  vos  foins  pour  mes  divers  intérêts.  Meliicurs 
Poppe  Sc  compagnie  m’écrivent  qu’Us  yont  retirer  les  cafés  & les 
fucres  'y  quant  aux  fromens,  je  fuis  décidé  a m’en  débarraffer  le 
plus  tôt  poflîblc  J il  eft  donc  inutile  de  les  fortir  des  mains  de 
mcfTieurs  Engelbacic  & Rocck  : c’eft  ainli  que  j’en  écris  *à  mef- 
ficurs  Poppe  , en  leur  demandant  toutefois  leur  garantie  au 
fujet  de. CCS  grains , que  , j’efpêrc  , ils  ne  me  refuferont  pas  plus 
qu’à  monlicur  Lcfer.  Je  les  ai,  de  plu»,  prévenus  que,  défi-* 


rcmiî 


lifé"  du  20  juillet. 


15,157  î®  r 6 en  retour  de**  B.  m.  8,000  ttes  dç 


T 


Ducouloxubicr  fur  Engelback , ' à la  dédudion 


de  40  pour  çommiiïion,  à j pour  relie  B,  m.  7,940  . ^ 


qui,  a 75  ^ reviennent  à la  fomme  de  zf,r^7  10  é 


Dix-neuvième  pièce. 


Hambourg.  — M.  Eodiment. 


I 


4 août  ï75»a, 


* f 2.  ^ ) 

raMt  abfoîument  fortir  de  cette  malheureufe  affaire  , je  me  ccm- 
tente  rois  de  vendre  aux  environs  de  90  Üv.  le  laft,  fî  Tort  ne  peut 
mieux  faire  j r/eft  dans  cette*  intention  , que  je  vous  prie , 
jnonfieuT ,,  de  coppérer , avec  meilleurs  Poppe  , "à  cette  vente. 
Je  vous  prie,  en  attendit , ‘de  furveiîîer  le  meilleur  entretien 
'de  CCS  fromens , & de  me  continuer  vos  avis. 

J'ai  l'honneur  , &c.  v . ‘'V 

. » 
Vingtïenit  pièce^ 


Hambourg.  — . MM.  Poppe  & compagnie. 

I ^ 4 aodt  1791. 

Far  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  le  27  j’uilîet,  je  vois 
avec  plaifir,  que  vous  vous  occupez  de  la  retraite  des  fucres  & 
cafés,  & que  vous  deftinez  tout  * accueil  à mes  traites  B.*  m. 
z4,ooo  , à compte  de  ces  cafés.  Si , avant  l'échéance  , les  rc- 
mifes  ne  vous  en  font  pas  faites , vous  voudrez  bien , mefîieurs , 
en  ouvrir  un  compte  particulier,  affeéfé  fur  cfcs  cafés;  je  remar- 
que que  les  prix  des  diverses  denrées* ne  font  pas  fatisfaifansrfur 
ceux  des  fucres  & cafés , il  faut  prendre  patience  ; quant  aux 
fromens  , je  char/gc  moniieur  Bodiment  de  fe  concerter  avec 
vous , melTieurs  , pour  opérer  la  meilleure  vente  poilîble  aux 
limites  que  je  vous  ai  fixées  par  ma  dernière  , de  po  , ou  au- 
deffous  même  s’il  le  faut , pour  fortir  de  cette  miférable  fpccu-* 
lation , que  je  recommande  à Vos  bons  foins. 

J’ai  l'honneur  , &c. 

•'  « 


P,  Veuillez  faire  remettre  rinclufc  à monfieur  Bodiment» 


Sauf  erreur  et  omission,  ’^Lonclres,  le  3o  juin  1791.  » 

Signéy  G.  J.  F.  *t  J.  DUBOIS, 


( tÿ  ) 
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pH 


K'égî^. 


-,  ('î=>  ■ . . " . ^ : 

• ; ' ; P’.  ln^t-^cln'^ciuÙme  ^ïèc:, 

Fadure  de'  17  ç boiicaiits  , caf'é  Saini-DortiinjTnç  ^ ?,c!îctes 
d'ordre  j & pour  compte  de  monfieur  L.  H.  Roccic  dè'  Faris 
& 'expédiés  fous  la  marque  en  marge  , a meffieurs  Eugelback 
& .Rocck,  par  le  navire  Tv^ie  GtbrauUr , capitâinc"  Filip 


Jarinufes , allant  a Hambourg. 


- " Suit  rénonciation  du  poids  de. d 

J Fi  montant,  en  total,  14 J, <55^1  lïV.  .. 

Droits  du  poids  fur  1,648  liv.  à z f.  le  6c 

quittance.  

Port  au  magalîn  6c  à bord.  . . . . . . 

Tonnelier,  réception,  expédition  6c  travail.  . 
Journaliers  k l’entrée  6c  furtic  du  rnagalîn.  . 
FalTavaas  & ports  de  lettres  . . , ’ . 


pue  boucauf 


rs  r. 

10 

■ - 26% 

10 

.N  7Ô 

■ " ..  •" 

.8 

: - 3 f. 

' 3^7, <3^0  L 

é f. 

, * Sl^nk^  Charles  le  Mesle,  Ourssl  5c  Gerîæaih. 

T^ingt-Jîxième  piècé.' 

’ Nantes,  le  3 avnl  1701. 

"T  ' - 1 • 

Fadures  de  vingt-cinq  barriques  un  ticr^on,  fucre  terré  Saint- 
Domingue  J faifant  partie'  des'  quarante-» cinq  barriques  6c  un 
fierçon  , achetés  a Nantes  par  nous  Dubôis-Violette  & Moller 
d’erdre  de  M.  Herman-Louis  Rocck,  d’Karnbourg,  aducîlement 
a Paris  , defquelles  nous  avons  chargé  vingt-cinq  barriques  5c-  un 
iierçoii , a la  dehination  de  Hambourg  , fur  lés  navires  ci-aorès  , 
6c  mifes  en  magafin  vingt  barriques,  pour  compte  6c  rifque  de  qui 
il  appartiendra  : le  tout  fous  les  marques  & numéros  en  marge. 

,i  ' . ' huit 


Huit  barriques  un  tîerçon,  chargées  à bord  du  navire  UGahrul 
capitaine  This-Cornelifen. 

Suit  rénonciation  à ^original , 

- Montant  au  total  de 81,071  î, 

Dir-fept  barriques  , chargée's  à bord  du  navire  la  Charlotte , 
capitaine  Cannon. 

Suit  à l'original  l’énonciation  des  objets. 

Porte  - faix  , réception  , chargenient  & 

pefage  de  neuf  bariques 

Tonnelier  , rabattage.  

Charrois  au  quai , batelagc  & arimag e.  . 

Courtage  d'achat,  i p.  - 

Uroit  CIC  timbre  & courtage  de  change, 

^ p.  mille 


5ié  I. 

4f. 

B d. 

CommÜTîon  , 1 p.  - . 

1. 

4f. 

18 

9 

Sauf  erreur w . . 

• • 84,14^  1. 

Signé  i Dubois-Violette  8c  Moller.  v 


La  partie  de  fucres  montant  k quatre  - vingt  - quatre  niîlî» 
deux  cent  quarante-neuf  livres , fuivant  la  fadure  de  lautrii 
part , efl  adrelTée  à ma  maifon  de  Hambourg , pour  compte  de 
MM.  de  Septewil  & Dorvillers  , dont  ma  m^aifon  fuivra  exac- 
tement les  ordres  qui  nous  feront  donnés  pour  1»  vente  . paS 
Icldits  fleurs.  ' ^ 

, Paris,  ce  11  avril  1791. 

Sigué  R O c c ït. 


17  I.  4 f.  à. 

^4  5 

61  ^ 1 

loj  I S 

1 6S  P P 


des  pièces  jujllfic,  des  crimes  de  Louis ^ C 


) 


plngt-fepnhne  pièce. 

Compte  fimulé  de  ijooo  livres  ret  de  (uif , aclietecs 

à Rouen  à 7î  1.  le  •->  à 6 mois  Qe  terme  , fait 

Efeompte  , 3 p.  lï  on  rembourfe  fur  Londres  ou 

Paris 


Fret  à xo  du  ^ | 30 

BrouilleiTieiit  J frais  juLiu  à bord  a 10  du  ^ • 10  ^ 

45  liv.  7 f.  é d.  fterling , au  cliange  de  ix  , font.  . . J- 


Nota.  x,ooo  livres , poids  de  vicomte  , rendront  à Londres 
au  moins  1,300  livres  , ce  cpai  fait  un  avantage  iur  le  poids  de 
éo  livres  par  tonneau. 

4,000  livres , poids  de  vicomté-,  nous  coulent , r ^ i 

tendues  à Londres * • • • -.  4)  • 7 • ' • 

3,1.40.,  poids  de  Londres,  où  lenoniieau  nous 
coifte,  rendu  a Londres ^ 5 


44 1.  4 r. 


Déduire  p.  I éo  livres  de  différence  entre  le  poids  de  Lon- 
dres &:  de  vicomté. 

Cet  article  fe  vend  couramment  à Londres  de  47  i 4^  Hvres 
Ifcrling  le  tonneau.  Gouverne, 

Sauf  erreur  ou  

Le  premier  dé..embrc  1795* 


' ( 35  ) 

^ingt-hiùtiême  pièct* 

Nantes  ^ lè  lo  mars  17 p%, 

Fa<^ure  de  quarante-fîx  barriques  fucrc  terré  de  St.-Domin^ilè, 
achetées  à Nantes  par  nous  Dubois- Violette  8c  Moller  , d'ordre 
de  M.  Louis  Herman- Rocck  d'Hambourg  , aétuellsmcnt  à Paris , 
8c  chargées  fous  la  marque  en  marge , pour  fon  compte  8c  rifqiic  y 
à l'adrelTc  de  fa  maifon , MM.  Engelbach  8c  Rocck  d'Hambourg, 
fur  le  navire  Le  Gabriel  d'Hambourg,,  capitaine  Thys-CornelifTen , 
deftiné  pour  Hambourg. 

Suit  à l'original  le  détail  des  poids  des  bar- 


riques , montant  en  total 


65,26»  liv 146^83^  1.  îo  C 

Frais, 


Porte-faix , réccptioi»  8c 

chargemens.  37  I.  i3  f,  6 d. 

Tonnelier , rabattage.  . . 1 u 
Charrois  au  quai.  . . . 17  1 1 

Batelage  à bord <yj  10 

Arimage z; 

Courtage  d'achat 367  i 6 

Timbre  & courtage  de 
change  à 2 l.  7 pour  cent  par 
mille 301  5? 


ComnailTion.  . . «a  pour  cent. 
Sauf  erreur  8c  omilTlon.  . . , 


& 

147,768  î. 
^y^SS 

1.6  f. 
7 

. 150,724  ]. 

"TT 

Signé  y Dubois- Violette  8c  Moller. 


^ Cett»  partie  des  fucres  appartient  à MM.  de  Septeuil  8c 
Dorvillicr,  qui  en  di^poferont  comme  de  leur  propriété  , 8t 
j’ai  déjà  donné  mes  ordres  fur  ce  fujct,.  à Nante». ‘Paris , ce  i» 
avril  17,52.  Signé  y Rocck,  ' 


1 


I 


( 3Ô 

yingt-neuvlème  pièce. 

Nantes  . le  ^ avril  T75>’-» 

Fa^lares  de  vingt  barriques  fiicre  terré  Saint-Domingue  fai» 
Tant  partie  des  quarante-cinq  barriques  un  tierçon  acbetees  à 
Nantes  par  nous  Dubois-Violette  & Moller  , d ordre  de  M.  Loui-.- 
Herman  Rocck , dHambourg , actuellement  à Paris , derquellcs  nous 
avons' chargé  vingt-cinq  barriques  & ua  tierçon  pour  Hambourg,  & 
mis  vingt  autres  dans  un magafin  de  l’entrepôt  du  café,  pour  compte 
4c  rifques  de  qui  il  appartiendra  : lefditcs  marquées  comme  en  marge. 

Suit  à l’original  l’énonciation  du  poids  de  chaque  barrique  , 
‘pefant  en  total  18,541  livres  net,  & mon- 
tant à la  fomme  de 64,^57  1;  5 a.  d. 

Frais. 

Porte-faix  , réception  , 
chargement  & pefage  de 
dix  barriques  . . . • • 24I.  lof.  «î. 

Tonnelier , rabattage.  . 50 

Charràis  au  quai  & ba- 
l^lage  à bord ^7 

Courtage  d’achat -J  p.  160  i®  f 

Porte-faix  pour  décharge 
à terre  & mettre  en  maga- 
£n  les  vingt  barriques  qui 
ivoient  été  chargées  ...  3o 
' Charrois  au  laagafin  & 
lïatelage  de  retour.  ...  57 

Droits  de  timbre  & cour- 
tage de  change , à 2 pour 
mille  . . ^ . . • • • • ^ P 

471  9 

' 64,688  1.  5 f-  ^ d- 

Commiffion , 1 p«  • • • • • • • 

Sauf  erreur L 

Signé , Dubois-Violette:  & Moller. 

La  partie  de  facre  ci-deffus  eftadreffée  à ma  matron  pour  compte 
de  MM.  de  Septeuil  & Dorvilliers , dont  ma  maifon  pjivra  exa^e- 
ment  les  ordres  qui  nous  feront  donnés  par  ces  meffieurs  pour  U 

vente  dudü  fecrc.  Paris,  ce  ir  avril  we. 


( 37  ) 

Trentième  pièce, 

TaBure  de  353  Laft.  48  raf.  de  froment,  ^.hetés  ôemmagafinèt 
Jur  divers  grenitrs  t pour  êompte  en  fociéte  entre  MM.  du  Cou- 
lombier.  Olive , Thomas  Le  fer  y de  Paris  y & nous  ; Savoir. 


39  L.  40  V.  froment  achetés 

ici , à R.  106 

20 

10 

à 107 

119 

55 

idem. 

à 108 

67 

3o 

idem. 

à 109 

80 

5 

idem. 

, à 1 10 

26 

28 

achetés  & reçus  de  Lubec,  à ii3 

353 

4» 

Frais. 

à 24  p.  c. 

Pour  recevoir  les  327  1.  20  v. , 
achetés  ici , trsnfpcrter  des  greniers 
des  vendeurs  dans  le  bateau  , & de- 
là dans  nos  magahns ® 

Décharger  les  26 1.  28  v.  reçus  de 
Lubec , & tranfporter  au  magahn  , à 

3 p.  c 92  10 

Courtage  d^achats  fur  827  1.  20  v. 

à 1 2 f.  p.  1 ' ^4^^  8 

Mefurcrlcs  353 1.48  V.  ,38  f.  p.î.  176  14 
Buvettes  aux  mefureurs  & autres 
ouvriers i3u  11 


2,611  11 


à 2J  p.  c.  2,123  4 

AfTurancc  pour  le  rîfque  du  feu, 
pour  trois  mois,  à p.  c 13^  O 

Commiflîon,  à i p.  c.  . 

Faifant  le  quart  pour  ch  acun  des  co-intére ITés. 


12,614  O 

6,473  8 

38,853  O 

22,072  8 

26,427  8 

9,011  1 4 


115,462  6 


93,106  1% 


2,238  4 


95,365 

0 

‘-i°7 

5 

97,272 

5 

24,3i8 

1 

Sauf 


ambourg , ce  9 avril  i7^î. 

Signé , Engelback  et  RoecKt 

C 5 


( J8  ) 

T rentê-unïème  pièce. 

FaBitre  d«  ,po  lajl,  23  vaf.  de  froment , achètes  & emmagajînès 
fur  divers  greniers  , pour  compte  en  fociêté,  entre  du 

Coulombler,  Thomas  Le  fer  ^ Olive-,  de  Paris  ^ & nous^ 

S A V O I R.  : 


io5  L.  5o  V.  de  froment  achetés  ici  , àj 

35,24s  8 

R.  1 1 1 c.  p.  L . . . • . . 

99  4^  à 1 1 3 

104  45  achetés  enPrulTe,  & reçus  de 

33,83s  3 

là,  à 112  y.  . . . . . . . 

35,4o5  8 

3io  23 

io4j4^^  ^ 

à ?4  P* 

84,258.  i 

Frais. 

Pouf  fecévoir.  les  3o5  I.  28  v, 
achetés  ici , tranfportcf  des  gre- 
niers des  vendeurs  dans  le  bateau, 

& de-là  dans  nos  ixagafins  ....  i,233  i3 
Décharger  les  104  1.  4*5  v.  reçus 
de  la  Pnifie  , tranfport  du  bateau, 

& porter  far  les  greniers.  ....  576'  2 

Courtage  d’achats  de  205  1.  38 
V.',  àTip.laft '.  ï34  4 

Mefurer  les  3 10  1.  23  V. , à 8 f. 

p.  idem S 

Bui-^ette  aux  me  fureurs  & autres 
ouvriers 6 

2,2d5  12 

à 15  p.  «.  11 

AfTurancede5)7,ooo,pourlcrif- 
^ne  du  feu,  pour  trois  mois,  à J p.c.  121  4 

' 

1,938  i5 

N 

86,197  2 

1,723  i5 

Faifant  le  quart  pour  chacun  des  co-inter elfes. 

87,921  1 

2 1 ,080  4 

Sauf  erreur  & omiifion.  Hambourg,  ce  avril  179^. 


Signé  I Engxlsack  et  Rocck. 


( 3?  ) 

' Trente-deuxième  pièce, 

COPIE.  Fiiaurc  de  iSc,  lafl.  ? vaf.  de  fr-yment , acquit  .) 

ordres  & pour  compte  de  ^'L  du  Coulonihier  ^ u À uris  ^ 
enimagafinés  fur  huit  greniers. 


''Sa 

0 

M 

1 

51 ‘L. 

' 

16  V. 

de  froment , 

à I îo 

fo 

58 

idem  , 

1 12 

42 

3^ 

Ü€m  , 

1 13 

54 

Idem , 

114 

25 

idem  , 

115 

18^ 

3 

à 24  p.  c. 


Frais. 


Pour  recevoir  , tranfporter  des 
greniers  des  vendeurs  da.ns  ie  bateau, 

5c  de  la  dans  nos  inagalîns iji34  5 

Courtage  d*acîiats,  à la  f.  p.  ’aft.  14T  iz 
' Buvettes  aux  mefiireurs  & autres 
ouvriers 70^4 


1,346 


à 23  p.  c.  . i,opS  I 
AiTurance  de  6,000,  pour  le  rif- 
^ue  du  feu,  pour  trois  mois,  à ?S  o 

Commiirion , à2p.  c.  


R.  î6,piS  O 
i7,iM  *3 
14^418  15 
$,09$  i3 
10,137  4 


63,694  lï 


§1,36^  t%. 


î,î7ô  î 


52-, 536 
1,050  li 


p 


Sauf  erreur  & omilTion.  Hambourg,  le  3o  mars  i7<?s, 

Signe,  l^GELBÂCK  Sc  RoC6% 


Gi 


( 40  ) 

Trcnte-treijîème  pièee. 

Hambourg  , le  30  décembre  17^^. 

Monsieur, 

Comme  voici  Tépoque  où  nous  foldons  tons  nos  comptes  , 
nous  avons  rhonneur  de  vous  remettre  , ci-joint , les  notes  des 
intérêts  de  vos  fonds  chez  nous  , en  deux  parties 
Tune  du  compte  B , montant  à 417  1.  14  f. 

Et  Taulre  à . 3,411  13 

Defquels  objets  nous  déduifons  , une  fois  pour  toutes  , notre 
commimon  fur  toute  la  fomme  que  vous  nous- avez  fait  palTcr,  & 
vous  remettons  inolus  : 

8,^04  h f.  J ^ deux  ufanccs,  fur  Grefulhe-Monts  & comp. 

1,0X1  5 

Enfemble , ce  qui  balance  au  change  de  \ 6 


IX 


Ces  deux  objets  , conformément  aux  fufdites  notes , que  nous 
vous  prions  de  coucher  d^accord  , & foigner  le  requis  de  nos 
remifes.  Nous  confentons  de 'garder  encore  vos  fonds  par-devers 
nous  , aux  mêmes  conditions  ; mais  nous  vous  prions  , lorfquc 
vous  en  dirpoferez  par  traites-,  de  vouloir  bien  le  faire  à ti'o\5 
ufançes  , ou  h vous  préférez  des  remifes  , ^oiis  aurez  la  bonté 
de  nous  en  avertir  deux  ou  trois  mois  à Tavance. 


Nous  avons  rhonneur  d’être  , &c. 


Sigîié  , P O P P E. 


'Note  des  intérêts  à quatre  p.  ^ par  an  , de 
xî,374  liv.  TI  f.  du  30  juin  au  30  décembre, 

pour  hx  mois  C.  B B.  p.  4x7  1.  14  f. 

A déduire  notre  commilïîon  fur  B.  p.  x 1,3514  I. 

Il  f.  à ^p.  c 71  5 

RcHcnt  B.  3 5 ^ b 

Faifant  à lé ■; * . . . i. 


35^1. 

Sf  f. 

. 1,0x1 

16 
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De  B.  m.  i 1-  ? f-  î° 

ccmbre  , pour  huit  mois.  . • • * * ’ * j*o’ 

De.  . . . 21,048  li\^.  3 f.  du  30  juin  aud  . 


pour 


fix  mois. 


2,p5?o  1.  1,4 

420 


B.  m. 


isr. 

ir 

. 8,504  1. 

Il  f. 

A déduire  notre  commiffion  fur  B.  m.  pour 
133,205  liv.  é f.  à I p.  

Reftent 

Faifant  à i6  J 


Collationné  conforn-.e  à l’original  par  nous  «he  Vahzé. 

million  des  vingt-un.  5i-né,  Charles  Cochon,  Dufuche-Vala  é, 
Poulain-Grandprey  , Borie  , Duprat  & PelilTier. 

Trente-quatrième  pièce. 

Tranflation  d’une  quittanci  de  la  banque  , n®.  7^* 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu,  l’an 
quatre-vingt-douze , te  douzième  du  mois  de  )anvier  > ^ 

huit  mille 


ûe  la  oanque  , eu  ^ 

roubles,  appartenant  à monfieur  de Septcuil,  demeura  t 
à Paris,  iufqu  à l’époque  qu’il  doit  le  réclamer  avec  mteret^. 

Ce  capital  a été  enregiftré  dans  le  livre  de  la  première  exp  di- 
tioa  de  la  banque , fous  le  n".  . 09  ; & po«r  certifier  ceci  ce  biU^ 
a été  remis , à la  préfenlation  duqud  la  banque 
tal  mis  en  dépôt,  avec  fes  intérêts.  Confeiller  & chevalier  Hja. 

Chatow,  ancien  diredeur;  Jwan-Sacharew , direacur;  Akxef 
Sayzowe , direéleurj  Peter  Wefenifow. 


Sur  ce  billet  fe  trouve 
le  cachet  de  la  banque 
impériale  d’emprunt. 


Teneur  de  livres , André  Grenlew  3 caifficr, 
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Trente Cinquième  pîèce^ 

Lon-^rcs.  — M.  Dubois. 

Montpellier,  le  5 janvier  179^ 

Monsieur, 

Nous  avons  Tlionreur  de  v*us  remettre  ci  - après  facture 
de  neuf  barriques  de  votre  verdet  fec  , & les  connoifTemens 
feulement  de  huit  barriques,  celle  n*'.  4 de  la  marque  DQ 
étant  en  route  pour  Marfeillc  : dès  qu'elle  y fera  arrivée  & 
rcnverlée  fur  le  navire  , nous  vous  en  remettrons  le  connoif- 
liement  5 le  montant  de  ces  neuf  carriques  efl  de  livres 

î8  fous,  dont  veuillez  nous  faire  remife  ou  nous  indiquer  fur 
qui  nous  devons  prendre  notre  rembourfement  à Paris.  Dès  que 
le  refrant  que  nous  vous  devons  fera  prêt , nous  en  f®igneron& 
Teypédiiion. 

Cet  article  haufle. 

Nous  vous  faluons , &c. 

Par  procuration  de  MM.  Dupin  fils. 

Signé , F i V I E R B. 

Alizaris,  C 6 livres  à bord. 

Montpellier,  le  30  décembre  t75>î* 

. ( 

Fadure  à neuf  barriques,  verdet  fec  comme  pierre,  ache- 
tées d’ordre  , pour  compte  de  meflîeur*  G.  J.  F.  te  J.  Dubois, 
de  Londres  , à charger  de  même  fur  le  navire  Robert  à Sarah^ 
capitaine  Si.  Couwton , anglais , deftiné  de  Marfeille  pour.  ( 
Londres. 

Neuf  barriques  verdet  fec  comme  pierre,  tout  plomba  cordes 
pefar.t. 


Enfembîe  bnf , 

iz,4iü  liv. 


I 

104p. 

i,3î7  netà 
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i,4P7  1 

2 

1T4 

î,3o^ 

1,479 

3 

i,oi8 

IjTlS 

4 

90 

i,iP4 

1,304 

I 

47 

1,5^7' 

1,^75 

58 

ï>743 

i,94«> 

5 

51 

1,157 

1,415 

4 

53 

Ij445> 

1)558 

5 

38 

405 

410 

620 

1 1,183  1.  net  à 4^ 

. Brut. 

D°.  I 

D°.  I 

f 

l 

' D®.  I 

I 

D°.  j 


L.  à berd  tout  compris  > 
z$,9So  iS 


Sauf  erreur  ou  omÜTion.  Par  procuration  de  monfîcur  Dupin 
le  fJs. 

, Féderise. 


i6,nçl.  ë r. 
<^,487  U 
3^248  17 


5 d.  pour  C-e . de  M.  de  Scpteuil. 

6 Jufteau. 

5 • Notre  compte. 


XU9SO  18 


•nfcmble. 


Trente-Jîxièmc  pièce. 

Paris.  — M.  Ducoulombier. 

Amftc-rdam,  le  avril  17 9^^ 

Monsieur,  , 

Sous  le  neuvième  court,  ma  maifon  m’a  expédié  pour  Paris, 
à l’adrefTe  de  MM.  Var  des  Yver  frères  & compagnie  , une 
lettre  avec  rincliife  ci -jointe  , pour  vous  la  remettre  en  main 
propre.  Comme  j’ai  quitte  Paris  avant  que  ladite  lettre  ne  me 
fiit  parvenue  , on  me  Ta  envoyée  pour  ici , ainfi  je  m’empreife 
de  vous  l’adrefTer  fur  - le  - champ  ^ vous  y trouverez  la  faébure 
d’une  partie  de  l’achat  du  bled . pour  compte  à quatre , dans  lequel 
vous  aviez  le  quart  d’intérêt  3 je  vous  prie  de  remettre  cette 
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jFa^Hre  à qui  il  appaxtîcndra , de  vous  entendre  conformement 
à la  ceflation  qu^  vous  avez  faite  de  votre  intérêt. 

J'ai  rhonneu  ' d'être  très-parfaitement , Monfîcur  , votre  très- 
kumble  & trè<-obéiifant  fervitear , 

Signé , R O c c K. 

Hambourg. 

Les  échanges  n'ont  point  bailTé  depuis  la  déclaration  de  la 
guerre  ; ce  font  les  grands  befoins  de  Paris  qui  en  font  la 
caufe  , & l'on  ne  prend  que  posur  la  France  , & principalement  du 
papier  court  , qui  s'eft  fait  ? à Si  , & à i uancc* 

5^  i à 30  f 

Au  dos  efl:  écrit  : 

A M.  du  Coulombier  , rue  neuve  des  Capucines , n®,  2 , à 
Paris. 

Collationne  conforme  à l'original  par  nous  membres  de  la  corn- 
ituiîîon  des  vingt-un.  Signe  , Charles  Cochon  , Dufriche-Valazé  , 
Poullain-Grandprey , Borie  , Duprat  & Peliflier. 

Tren te-f  ’p tième  pièce. 

Nantes , le  4 mars  175». 

Faébure  de  quarante-quatre  boucaiits  & cent  quatre-vingt-onze 
tierçons  de  café  Saint-Domingue. , bon  ordinaire  , achetés  à Nantes 
par  nous  Dubois-Violette  & Moîler,  d'ordre  de  M.  Louis  Herman 
. Rocck  , d'Hambourg , aétuellement  à Paris  , & chargés  fous  la 
marque  en  marge  , pour  fon  compte  & rifque  , fur  navire 
/V Alexandre  ^ de  Romoe  , en  Holftein , capitaine  Sven  Chrift 
Bundes  f deftiné  pour  Hambourg. 

Savoir:  , ^ 

Quarante-quatre  boucauts  & 191  tierçons,  cafés  , pefant  en- 
fo»ble  ort.  115,^2^  1.  tare.  15,327  1. 

1^,333  trait.  i,ood 

à447laliv.  221,3^4!,  6 f. 


55,5^3  net. 
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F R A IJ. 


' ■•■3 


' Porte-faix  , réception 
êc  chargement.  . . • 

Charrois  au  magafin  & 
tramage  à la  gaharrc.  . . ïié 
Tonnelier , pour  rabat- 
tage  

Gabarage  à Pimbeuf  & 

arimage.  

Courtage  d’achat, ^p.“.  55^3 
^ Timbre  & courtage  de 
«kange , 2 liv.  pour  mille. 


Commilîion  5 p-  I 


1,053  f ^ 

12,3,^47  1* 

4,472  ' 


Sauf  1.  17^. 


S\né , Dusois-VioiETTfi  & Mollir. 
T rente-JiiMUtnt  pièce. 


Tranilat  de  trois  quittances  de  la  banque , n".  7,a»9 , 7,»J0  & 
-,i  ; I , qui  font  d’une  même  teneur  mot  a mot  ; lavoir  : 

’la  banque  impériale  d’emprunt  a reçu, 

uiatre-vingr-onze  , le  vingt-deuxieme  du  mois  de  décembre  , 
livant  l’crdonnance  de  la  banque  , du 
3uillaum<  Bang,  le  capital  appartenant 

iemeurant  à Paris,  de  dir  mille  roubles  - ^ 

itrnations  de  la  banque,  pour  remettre  ce  capital,  en  y a| outant 
le^s  intérêts  à venir  al  four  de  Septeuil  ou 

siidoffé  ce  billet.  Ce  capital  fe  trouve  ^ J, 

k première  expédition  de  la  banijoc  , fous  le  n , 2,723. 


, / ] 

certifier  ceci , ce  billet  a été  donné,  à la  préfentatiôn  duquel  1% 
banque  paiera  le  capital  en  entier  avec  les  intérêts. 

Confeiller  du  collège  , Micbael  Drobrowolski  ; ancien  direc- 
teur, Iwan  Sacbarew  j dircfleur  , Alexey  Sayzow. 

Cachet  de  la  banque  impé- 
riale d’emprunt.  -- 


Teneur  de  livres,  Andrey  Grenleff ; caifïier , Andrey  Keîberg. 

Les  deux  autres  billets , fous  les  n”*.  7,130  & 7,131  , en  marge, 
ainfi  que  fous  le  n°.  1,713  , enregiftrés  dans  le  livre , fe  trouvent 
mot  à mot  comme  ci-delTus  , & également  fignés  des  mêmes 
juges. 

"Trente- neuvième  pièce. 

A P P E R Ç U. 

Article'  p r e m'i  e r. 

La  banque  impériale  prsnd  des  fonds  , & paye  4 7 p.  | par 
Rn  , & paye  l’intérêt  d’avance  ; l’on  vous  donne  une  reconnoif- 
5ance  pour  vos  fonds  fur  papier  timbré  , & fignée  par  tous  les 
membres  de  la  banque.  $i  l’on  veut  , l’on  peut  refter  ignoré  , car 
l’on  ne  vous  demande  pas  qui  vous  êtes,  ni  votre  nom  ; alors 
votre  titre  eft  au  porteur;  mais  l’on  ne  reçoit  pas  au-delfous 
de  1,000  R. , & l’on  peut  fe  faire  rembourfer  quand  l’on  veut. 

Art.  il 

Le  lombard  ou  les  enfans-trouvés  ; c’eâ  une  compagnie  par** 
ticuliêre  qui  a cinq  à fix  millions  de  roubles  à faire  valoir  , 
& malgré  cela  il  eft  foutenu  par  le  gouvernement , ce  qui  rend 
la  chofe  encore  plus  folide.  Il  prend  des  fonds  depuis  100  roubles 
jufqu’à  500  mille , & donne  5 pour  cent  d'intérêt  par  an;  mais 
vous  êtes  obligés  d’annoncer  fix  mois  d’avance  , lorfque  vous 
voulez  reprendre  vos  fonds , & fi  c’eft  une  petite  fomme , 

trois  mois  feulement.  L’on  vous  donne  auili  mi  écrit  comme  ci- 
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delTus  dans  les  mêmes  formes  ; mais  dans  cette  banane  vous  ête* 
le  maître  de  faire  porter  la  fomme  à ordre  ou  a votre  nom. 

Art.  III. 

Pour  le  cabinet , il  ne  prend  poim  d’argent , mais  donne  des 
oblignions  aux  perfonnes  qui  fourmlTcnt  des  mnds.,  & comme  ce 
font  des  bijoutiers  & des  nêgocians,  qui  voiidroient  mieux  , pour 
leur  commerce,  avoir  l’argent , ils  les  vendent  fur  la  place.  Ces 
obligations  font  faites  telles  que  le  cabinet  s engage  a payer  le 
capftal  dans  quatre  années , en  comptant  du  premier  janvier  1 751 , 
& que  dans  le  courant  de  ce  terme  il  fera  paye  au  propriétaire  de 
ladite  obligation  un  demi  pour  cent  chaque  mois  ; & pour  la 
facilité  de  ceux  qui  en  ont , ils  peuvent  les  riegocer  a qui  bon 
leur  femblera , mais  que  chaque  fois  que  ladite  obligation  fera 
donnée  dans  d’autres  mains  , on  avertit  le  cabinet , pour  qu  il 
eonnoiffe  fou  débiteur  , & que  la  perfonne  loit  enregiitree  dans 
le  livre,  & qu’elle  figne  fur  l’obligation  (queUe  prie  le  cabinet 
de  oayer  à telle  perfonne  le  capital  & les  interets.  ) C eftl  avan- 
tacrê  du  propriétaire  , car  fi  par  malheur  il  la  pcrdoit , ou  qu  on  la 
luF  vole  , on  ou’elle  Toit  brûlée  , il  ne  perd  rien. 

Mais  le  cabûiet  s’eft  gardé  le  droit  qui  eft  fpécifié  dans  l’obliga- 
tion , que  s’il  fe  trouvoit  en  fonds  avant  le  temps  marque  , _&  qu  il 
veuille  payer,  les  perfonnes  feroient  obligées  de  recevoir  leurs 
capitaux  , & de  rendre  les  obligations. 

On  n’oblige  pas  de  venir  tous  les  mois  pour  recevoir  les 
intérêts:  ceft  autant  que  l’on  veut , car  chaque  fois  il  faut  ap- 
porter les  obligations  , & on  marque  deiîus  les  mois  qui  lont 
pavés,  il  faut  obfervcr  qu’il  eft  poffible  de  fe  procurer  lefdirs 
effets  à (ix  à fept  pour  cent  au-deffous  de  la  valcui.  Mais 
pour  cela  il  faut  profiter  des  momens  favorables  , qui  font  le- 
poque  que  le  change  fur  Amfterdam  & Londres  devient  favo- 
rable ; alors  pour  fe  procurer  des  fonds , l’on  lubit  celte  petite 
perte  , que  le  vendeur  leirouve  fur  le  change  , & i acheteur  en 
proHte.  Ces  acquifitions  fc  trouvant  très-fréquentes,  pour  ccla^iî 
faut  donner  la  commifîion  à un  banquier  fur  la  place  , pour  qu  il 
puiffe  foigner  vos  intérêts.  Il  y a dés  obligations  depuis  nulle 
jufqu’à  vingtrcinq  mille  roubles. 

V”oila , rvîonfieur , les  éclairci ITemens  les  plus  clairs  & îcs 
pi  n pofuifs  que  je  puiCe  vous  donner  à ce  fujet  ; je  delîre  que 
Ich  puilTe  vous  convenir,  & fi  dans  cette  aviaire  je  puis  vous 
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être  de  quelque  utilité  vous  pouvez  difpofer  de  votre  très- 
lauHible  ferviteur.  - , 

Quarantième  pièce. 

Paris; — M.  de  Septeuil. 

Hambourg,  i janvier  179%. 

M O N s I E U ,R  , 

- En  réponfe  à Thonneur  de  la  yôtre  , du  décembre,  nous 
avons  celui  de  vous  remettre  ci-joint  Textrait  de  voire  compte 
courant,  fuivant  lequel  il  vous  revient  D.  p.  111,3(^5  1-  3 
6 den. , dont  nous  vous  créditons  à compte  nouveau. 

Nous  voulons  bien  croire  que  d’autres'  vous  donnent  quatre 
pour  cent  , cela  peut  convenir  à leurs  propres  engagemens  , 
dont  nous  n’avons,  grâce  à Dieu,  pas  bcioin.  ^ 

L’efeompte  a été  toute  oette  année  de  i | à 3 p.  ; feulement 
les  derniers  quinze  jours  , il  s’eft  relevé,  comme  d’ordinaire,  à la 
clôture  de  notre  banque  ; fi  cela  continiie  dans  cette  année,  vous 
pouvez  sûrement  compter  que  nous  vous  pafferons  avec  plailir 
4 p.  Vous  nous  rendez  juflice  en^attendant  un....  de  notre 

équité.  1 / 1 r 

Suivant  nou<^ , ce  feroit  à préfent  trop  tard  à fpeculer  lar 

vos  denrées  coloniales,  ne  füt-cc  quà  Dieu  ne  plaile  , que 
toute  la  colonie  Saint-Domingue  fut  détériorée.  On  a pouffé 
ici  les  facres  & cafés  encore  plus  haut  qu’en  France  -,  & celui 
qui  , fuivant  les  dernières  hautes  cotes  de  Bordeaux,  du  café 
revient  ici  à 5)  7 tout  au  plus , fe  paye  aujourd’hui , avec  grandes 
recherches  , lo  7 ; il  en  eft  de  même  des  fucres , dont,  en  effet 

la  provifion  eft  très-petite.  ^ ^ 

Mais  comme  vous  êtes  à meme  d’apprendre  les  evenemens 
de  conféquence  plutôt  que  nombre  d’autres  , & fi  vous  croyez 
valoir  la  peine  de  nous  expédier  tout  de  fuite  un  courrier , 
BOUS  agirons  en  conféquence  malgré  les  prix  énormes  ou  l’on 
a pouffé  les  denrées. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très  - parfaitement,  Monficur  , 
votre  très-humbk  &;  très-obéiffant  ferviteur  , 

Guillaume  Clamer,  jeune. 

Quaranu-unième 


recevoir  les  cKère^ 


Quarante  unième  piêch 

Sàmt-Pétersbourg,  le  28  novembre^  9 décembre  17 9ti 


Meflîeurs  G.  J.  F,,  & J.  Dubois,  à Londres. 


Meilleurs,  nous  avons  eu  rhanneiir 
vôtres  du  4 février  & u du  courant  : la  première  nous  annonce 
le  reçu  de  notre  remife  , & vous  en  ayez  foldé  notre 
compte.  Comme  nos  produaions  furent  à vii  prix  chez  vous 
i annee  dermere  , nous  ne  nous  hommes  pas  attendus  à une  liauffe 
ü lubite,  qui  a cependant  eu  beaucoup  dlnüuence  fur  notre 
place;  en  lotte  que  le  chanvre  a déjà  monté  à r8  ^ r®  Toul 
1 argent , -f  r°.  avec  3 r^\  dVance.  Les 
trat  fe  font  faits  à 17  ^ à r®.  tout  1 
& demi  net  17  r®. , avec  3 r<>;  d avan 

peu  demandé,  & nous  préfumons  que  le  prix  nhra  pas  au-delà  ü» 
30  r-'.  , quoiÿi^on  en  demande  3.  r®. , avec  tout  faiTent  d^a- 
^ poufle  à dès  prix  exorbitans  ; fuif  i 

chandelle  blanc  , fe  paye  44  , & /aune  45  r®.  3 fuif  à favoa 

r , tout  1 argent  d’avance  , & à ces  prix  meme  , il  ne  fe  trouve 
pas  de  vendeurs;  il  faut  donc  s’attendre  à des  prix  plus  hautè 
encore.  De  grandes  parties  de  fer  neuf  noble  fe  font  déjà  achetées 
de  140  a 145  cop.  , une  farte  inférieure,  à 13^  cop.  • tout 
1 argent  d avance.  Nous  femmes  d’opinion  que  cet  article  ne  fera 
point  fujet  a une  grande  hauffe , &/1I  ne  vlendroit  pas,  de  votré 
place  , des  ordres  de  conféquence  3 on  le  procurera  peut-être  l’été 
prochain  au  marche  , au  même  prix.  Dans  nos  autres  produc-» 
lions  , il  ne  fe  fait  rien  encore  , vu  que  les  renforts  nous  er 
manquent , & que  les  propriétaires  ne  font  pas  encore  arrivés^ 
Nous  ferions  charmés,  me.dîeurs  , fi  vous  vendez  nous  4^ 
pafTer  yo,  ordres  poiw  rachat  de  i’une  oa  de  l'aatre  de  oo," 
produaions  ; foyez  affurés  que  nous  fomines  auffi  bien  en  état 
exécuter  vos  rornmidtons  , & de  foignér  vos  intérêts,  qu'une 

în  ér%7  ""  ““  prendrions  volomiirs  un 

in.éret  dans  quelque  entreprife  dont  nous  pourrions  nous  pro-r 
mettre  quelque  avantage;  mais  la  grande  variation  de  notre 
cours  de  change  ne  nous  le  permettra  guère  , fur-tout  pour  ie 
moment  ou  nous  devons  , après  la  paix  rétablie  , nous  atondre 
que  notre  change  prendra  faveur  peu-à-peu , & il  fe  pourrois 
Mec.  des  pièces  des  crimes  de  Louis.  D 
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bkn  que  d’après  îe  calcoî  d’un  petit  î énence , nous  ferions  cxp<^ 
fés , par  la  hauffc  du  change,  à une  perte  eonfiderable  , apres 

la  vente  & l’entrée  de  largent.  , . • r 

Nous  avons  pris  note  de  votre  ordre  pour  des  traites  fur  vous, 
d-  izo  ooo  'iv.  à ’-î?  nu  jy  mais  nous  fommes  D«m  ladies, 
meriiêurs,’que  votre  oteVe  ne  nous  foit  pas  parvenu  quelques 
courriers  plutôt , parce  que  depuis  les  changes  a Amfterdam  & 
Hambourg  , fur  votre  place  , ont  tombe  j le  change  de  notre 
ülace  fur  Londres  a pris  faveur  depuis  quelques  courriers  j 8c 
bien  même  , en  confidcrant  celui  d’Hollande  , vu  qu’il  eft  ca 
iour  k fi.  , & qu’au  contraire  il  n’eft,  fur  Amfterdam  , que 
»8  mais  nous  préfumons  qu’il  ne  fera  pas  de  longue  duree  , & 
que'!  peut-être  , le  change  reculera  fous  peu;  nous  fournirons 
donc  air  votre  maifon  , îes  r®.  ino,ooo,  ordonnées,  auffitôt 
qu’il  fera  pofiible  d’atteindre  vos  limites , & les  plaperons  dans 
la  banque  impériale;  nous  les  ferons  mettre  fur  le  nom  de  mon- 
fieur  de  Septeuil  à Paris  , & vous  en  remettrons  le  reçu  de  la 
banque.  Les  intérêts  que  paye  la  banque  font  4 -f  pour  -.  Nous 
le  trouvons  mieux  de  faire  le  dépôt  en  petites  fommes  de 
m.  r®.  , vu  que  celles-ci  font  payées  d’abord  au  renoncement , 
qua^d au  contraire , en  plus  grandes  fommes,  il  faudra  attendre 
Lit  à quatorze  jours;  avant  on  peut  toucher  1 argent.  Nous 
devons  vous  dire  encore,  pour  votre  gouverne,  que  quand  ces 
reçus  de  la  banque  feron  envoyés  pour  foigner  la  rentrée  , ils 
doivent  être  endoffés  , & cette  fignature  doit  être  \^enfiee  paf 
îe  conful  rufiien  y réfidant,  au  défaut  d’un  tel , par  un  notmre  , 
que  la  fio-naturc  foit  de  la  main  propre  du  proprietaire.  jPour 
Ltre  provifion,  nous  ne  vous  porterons  que  demi  pour  & 
nous  croyons  que  cela  vous  témoignera  combien  nous  fouhaitons 
d’ertrer  avec  vous  en  liaifon  de  plus  en  plus,  & comme  pous 
ferlons  charmés  de  mériter  votre  entière  confiance.  Ils  le  iont 
lires  des  fommes  confidérabies  depuis  quelque  temps,  avec  la 
pcrfpealve  d’an  meilleur  change  , & ces  fommes  ont  etc  pla- 
cées, en  partie  , en  marchandifes  , & mifes  en  depot  dans  la 
banque  , pour  en  attendre  un  change  favorable. 

Noua  femmes , &c. 

^ Signé,  Meesk  & compagnie. 


Quar^nte-dmxième  pièce. 

Copie  de  notre  lettre  à M.  Ducolomhkr , à ^ans , en  âau 
^ du  ^0  Mars  1751. 

Nous  référons  à la  lettre  que  nous  eûmes  rhonneur  de  vous 
écrire  par  le  dernier  courrier  5 par  laquelle  nous  eûmes  celui  de 
vous  annoncer  Tâchât  fait  pour  votre  compte  de  40  îaâes  fro- 
ment à R.  & de  1 3 à 114  r nous  accusâmes  la  réception  de  vos 
treize  remifes  fur  ici  , enferable  de  48,617  liv.  i f.  8 den.  & 
vous  envoyâmes  151  effets  fur  Bordeaux  & 8 fur  votre  ville  , 
quffe  montèrent,  d’après  les  dllFérens  cours  , à 17,05  % 1.  i f. 
Le  froment  que  nous  vous  avons  acheté , nous  ayant  été  livré , 
nous  vous  en  remettons  la  facture  ci-jointe  , montant  à 53,5 87  liv.  - 
dont  vous  voudrez  bien  nous  créditer  j le  froment  eft  de  très- 
bonne  qu^ité  , & nous  efpérons  qu’il  vous  donnera  un  joli  bé- 
néfice. Mardi  dernier  on  ne  pouvoit  plus  avoir  du  papier  fur 
votre  ville  & Bordeaux  , à 13  - que  de  quelques  maifons  dont 
on  ne  fe  foucie  point  d’en  prendre , ou  depuis  le  cours  a tou- 
jours été  en  augmentant,  de  manière  que  nous  nous  trouviona 
hors  d’état  de  pouvoir  vous  faire  le  retour  du  reüe  de  vos  re- 
mifes à vos  limites  ; nous  les  gardons  donc  à votre  difpofition , " 
3c  vous  prions  de  nous  donner  vos  ordres  en  conféquence  ; non# 
préfumons  que  le  cours  re  fe  foutiendra  pas  , & que  bientôt  il 
baiffera.  Si  vous  voulez  donc  attendre  perdant  quelque  temps  , 
nous  pourrons  peut-être  vous  remettre  à un  cours  favorable  , 
même  à celui  qui  revient  au  votre  , de  350  que  notre  Rocck  a 
fixé  pour  vous  oar  un  courrier  extraordinaire  arrivé  hier  au, 
mit’n. 

Je  me  réfère  à ma  lettre  du  26  du  courant , par  laquelle  j’avois 
Thonneur  de  vous  envoyer  cette  faôcure  d’une  partie  de  l’achat 
des  grain  çpour  compte  à quatre  , en  vous  priant  de  vous  en 
entendre  avec  qui  il  app?.r tiendra.  Cette  dite  lettre  m’avoit  été 
adreflee  a Paris  , pour  vous  la  remettre  en  main  propre  ; mais 
étant  déjà  parti , MM.  Vender  & Y ver  me  l’ont  fait  parvemr 
ici.  Ci-delTus  vous  trouverez  la  copie  «i’nne  lettre  qui  doit  être 
probablement  perdue  , enfemble  le  comptf  de  la  faâ:ure  de  l’achat 
d’une  partie  de  froment , montant  à la  lomme  de  B.  63,587  livres 
fols.  Je  vous  prie  de  vous  entendre  avec  qui  il  appartiendra 

D a 
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Conformément  à la  ceiration  qne  vous  ayez  faite  de  cetti 

affaire. 

J ai  rhonneiir  d’être  trè-pnfaiternent  , Monileiir,  votre  très- 
humble  & très-obéiffaiit  ferviieur  , 

S Limé  i R O c c K. 

Amfterdarai  cè  ^7  *vril  i75?i. 

Cette  lettre,  d^nt  la  cop^e  ci\  ci-joinît^,  êtoit  précifément 
dans  la  même  c^ai  conrenoit  les  lettres-cU-cliauge  de  M.  de  L.  , 

6c  dont  nous  avons  allez  parlé. 

Quarante- troifiè me  pHct. 

Londres,  le  3 janvier  il 9^* 

Paris  , M.  de  SepteuiL 

Nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  27  pafTe  , dans  tout 
fon  contenu.  Depuis  nous  nous  fomu'îes  fcivorifés  de  votre  cliere 
lettre  da  %9  dudit.  Nous  ne  pouvons  pas  vous  envoyer  le  compte 
des  achats  de  fuif  & verdet  , avant  la  réception  de  l’achat  de 
bois  campêche.  Nous  vous  adrefferons  le  compte  dans  dix  ou 
c][uinze  jours.  Il  y a environ  300  tonneaux  ; îl  eft  aéluellemeiit 
tL  l,  9 J &c  nous  avons  payé  comme  fuit  , pour  notre  partie. 

100  tonneaux  k f.  7 to  le  tonneau  | Vous  avez  7 d interet , 
70  d“.  , à 7 116  le  tonneau.  / Sc  comme  il  fe  vend  à 

J 40  i à 8 d°.  3 préfent  à £.810  & £. 

îl  fe  trouve  beaucoup  à gagner.  ÎI  y a deux  ans  quand  cet 
article  a été  à L lu  le  tonneau.  Par  le  courrier  prochain  nous 
vous  adreüerons  les  laélures  de  chanvre  achetés  de  v.  cte.  , auffi 
bien  que  v.  clés,  coiirans.  Nous  venons  de  recevoir  la  lettre 
Liclufe  de  nos  amii  rneflierus  Meefe  & compagnie  , de  Saint- 
îPétersbourg.  Le  charge  vient,  le  9 dernier,  à 30  d.;  neanmoins 
jious  efpérons  qu  ils  réaiTiron:  de  tirer  fur  nous  dvscte.  à 25»  t* 
Aorès  avoir  lu  la  letl  e inclufe  , il  vous  plaira  de  la  retourner. 
Le  café  que  l'oUe  famille  a acheté  dvscte.  , eft  venu  à Pans, 
à j4  r.  Auflitôt  que  nous  recevrons  les  factures  nous  vous  les 
pafferôns.  Le  change  , fur  la  France  , eft  encore  en  baiffe  î au 
contraire  ^ le  chaiïge  far  HtaUe  > Hambourg  & Hollande  eft  ca 
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hauffe  , fans  aucune  raîf^n.  Les  3 dits,  ^confolides  à 90  t,  a 
votre  relie. 

Signé,  G.’ J.  F.  & J.  DuEQis. 


Amllerdam. 

Hambourg. 

Paris. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Aladrid. 

Livourne. 

Genes. 

Vcnife. 


! 

} 
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Quarante-quatri êm e pièce» 


M-  Tourteau  de  Septeuil. 

Hambourg  , le  lo  août  17:9^^ 


Nous  nous  référons  à notre  lettre  du  courrier  paffe  , en  rc  ’ 
ponfe  à celle  dont  vous  nous  avez  honorés  le  3 dudit  mois  , nous 
y avons  trouvé  de  nouveau  votre  remîfe  de  B.  m.  livres 

P fols,  fur  ?/[lVL  FJngelback  & Rocck  j,  mais  ils  ne  font  pas  plus 
difpofés  aujourd'hui  à Ta  'quitter  qu  ils  ne  Tétoîent  il  y a quinze 
jours.  Cependant  il  faut  efpérer  que  le  tireur , d'après  ce  qu  ils 
¥ui  écrivent,  reitèrent  ce  jour,  les  mettra  à meme  de  la  payer,, 
& dans  cet  efpoir  nous  garderons  «et  efiet  ici  fufqu  à votre  re- 
ponfe  k la  préfente.  Ce  11  tout  ce  qui  s'oiire  a vous  dire,  & que 
nous  avons  l’honneur  d’être  bien  parfailement , 


MoNSJfEURj 


Vos  trcs-humbles  Sc  très*», 
obéilfans  ferviteurs,’ 


Signé,  Fo P PK  & compagnie*. 

Au  dos  de  la  lettre  ell  écrit  r 


A M.  Tourteau  de  Septeu.il,  rue  neuve  des  Capucines,  à Paris.A 


( ^4 

Q U ar aras- cinquième  inècc. 


Londres  , le  24  janvier  \'j9x. 

Monsieur, 

Nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  zo  courant  ; elle  vous 
promettoit  bon  accueil  à vos  traites  fur  nous,  dud.  cte.  aceufe 
i-  S 5O00  de  fuccès  : nous  avons  reçu  votre  chère  lettre  du  15»,  dit 
f , , nous  croyons  votre  defir  que  nous  donnons  des  ordres  à Saint- 
Pétersbourg  d'étendre  nos  limites  à 30  — Î1  ifeft  pas  quelHon  de 

le  faire  comme  vous  pouvez  voir  par  la  lettre  inclufe,  reçue  de 
nos  amis  de  Saint-Pétersbourg  ; ils  ont  tire  fur  nous  d*^.  cte.  ' ^ 

R*.  32, 8p7  ; 12  : au  change  29  ^ , du  30  décembre  , 3 ra. 

P.  f,  4;,oop  : 7 : — leurs  traites  font  acceptées,  £,  vous  êtes 
léb'tis  5 duili-tot  que  nous  recevrons  les  quittances  de  Saiiit- 
‘ ' '.mvbou ''g , nous  vous  les  enverrons.  — Après  avoir  lu  la  lettre 
..e.  m.  Mcefe  , il  vous  plaira  de  eous  la  retourner. 

Bois  de  campêche  eft  en  haulTc  ; quand  nous  trouverons  un  beau 
l>é  îéhcj,  nous  vendrons  la  partie  que  nous  avons  enfemble  ; nous  - 
comptons , par  notre  première  , de  vous  adreifer  le  compte  d’achat. 

Su  f eft  en  calme  ; quand  nous  trouverons  à vendre  votre  par- 
tie , qui  n’cft  pas  encore  arrrivée  *• , vous  pouvez  compter  que 
la  ferons  , le  prix  eft  de  £,  44  a .47,  fuivant  la  qualité  : 
imus  efpérons  que  vous  trouveriez  1 7 compte  en  cette  fpéculation. 

Verdet  fec  de  4-  à demandé.  Notre  parti®  n’eft  pas  ayrivéc. 
Chanvre  /i  lo  à A 1,5?,  Pins  beaucoup  de  demandes,  il  eft 
à croire  que  cela  arrivera  vers  le  printemps  , &:  qu’alors  nous 
trouverons  à vendre  , avec  avantage  : les  fucres  que  vous  avez 
refufé  d’acheter  à Orléa,ns  , à iSo  1.  , font  aèluellement  vendus 
a 320  : dans  ce  temps-là  vous  aviez  manqué  une  belle  affaire. 

Les  fucres,  cafés,  cotons,  poivres,  font  en  haiiffe,  & nous 
croyons  trop  haut  de  fpéculer.  Si  nous  trouvions  quelque  article 
qui  mérite  la  fpéculation,  nous  vous  écrirons. 

Les  fonds  publics  font  en  hauffe  , comme  ci-bas  cotés , de 
.même  que  les  changes. 

Nous  avons  l’honneur  d’étre  très-fincèrcnient , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  obéiffant  ferviteur , 

Signé  ^ G.  J.  F,  J.  Dubois. 


f )f  ) 


Amflcrdam. 

Hambourg. 

Paris. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Madrid. 

Livourne. 

Gênes. 
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45  -• 

"45  i à 45. 

Capital  de  la  banque , xo8  : hauffé  5p.*,  aujourd'hui  7 p. 

3 p.  <1,  confblidés  pi 3 p. 

Capital  des  Indes  . . . . 186  8 p. 


Quarante- fixiême  pièce. 

Paris.  — M.  de  Septeuil. 

Londres , îè  3 juin  i79-- 

Monsieur, 

Nous  nous  fommes  fouvent  propofê  d'avoir  rhonnenrdc  vous 
écrire , & fi  nous  ne  l’avons  pas  fait , c'eft  qu'il  n'y  a pas  eu  de 
variation  fenfîble  dans  le  cours  de  nos  fonds  publics  , qui  font  » 
depuis  un  mois  , un  peu  en  haulTe.  Nous  avons  reçu  la  lettre 
dont  vous  ÿàus  avez  honorés  le  février  5 & fuivant  vos  defïrs 
nous  vous  rt  r.çttons  ci-derricre  une  note  de  votre  compte , foîdant 
à votre  créd  tau  3 février  par  10,173  £.  18  f.  Nous  croyons 
devoir  vous  j '^évenir,  au  cas  que  vous  vous' propofifFez  par  U 
fuite  de  nous  faire  pafler  d'autres  fonds , que  nous  préférerons 
nous  borner  à la  fufditc  fomme  , trouvant  difficilement  à em- 
ployer les  fonds  que  nous  avons. 

Sipiè,  James  Cazenove  & compagnie. 

P.  S.  Nous  aurions  de  Tiré  , pendant  votre  féjour  parmi  nous , 
être  à même  de  vous  donner  des  preuves  plus 'frequentes  de 
notre  dévouement.  Madame  Cazenove  eft  fort  fenfîble  à votre 
obligeant  fou v cuir  , & fe  relève  fort  he ureufe ment  d'une  cou ckg 
qui  a ajouté  une  petite  fille  a fa  famille. 


( îO 

Avoir  de  M.  de  Septeidl  che^_  James  Ca\enove  & cotf\pagnîe^ 
30  Juin  iyc)i. 

/ Solde  lui  revenant  fuivant  le  compte.  . ^,971!.  îé  T.  i d. 

/ Intérêts  du  30  juin  au  3i  décembre  , fai- 
fant  cent  quatre  jours  à 4 p.  -2. f.Qj  ; u 

ïo,ï7 3 1.  18  f.  * d» 


S.  E.  tp.  O.  Londres,  31  décembre  J791. 

Signé , J.  Cazenove  & compagnie* 

Quürante-feptième  pièce. 

MM.  G.  J.  F.  & Dubois  , à Londres.  ' 

Saint-Péterbourg  , le /-^  décembre  179%^  I 
Messieurs, 

Nous  eûmes  Thonneur  de  vous  écrire  notre  dernière  le  âu 
courant  , & nous  n'avoiis  pas  reçu  des  chères  vôtres.  Par  la  pré- 
fente nous  avons  l’honneur  de  vous  dire  que  le  change  fur  votre 
plice  éloit  tombé  le  courrier  dernier,  à & puifque  nous 

cnimes  qu’il  pourrcît  reculer  encore  ce  courrier  , nous  n’avons 
rie'-'  youlu  tirer  du  tout , pour  foigner  votre  intérêt  au  mieux 
polîible  , Sc  nous  ne  nous  iommes  point  trompés,  car  aujourd’hui 
eoas  avons  pu  l’oblenir  à nous  avons  donc  fourni  fur  vous  ce  jour. 

268  [.  2 r.  6 d.  R.  lyzoo  . 
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9z  uhm  id.  Law.  Newall,  Jum 
idem  idem,  dp,  ,F.  Rail. 
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î^ue  vous  voudrez  accueillir  favorablement  pour  nous  en  débi- 
ter 5 nous  nous  fomnies  aulîi  bornés  ce  jour  à celte  fomme  , v"4 
que  nous  eûmes  fidée  que  le  cbange  puiife  diminuer  encore  de 
quelque  ebofe , & nous  pré  fumons  qull  ne  fera  pas  plus  haut  > 
mais  peut-être  un  peu  plus  bas  , quand  nous  retirerons , fuivant 
les  cLconftances  , Je  comme  nous  le  jugerons  mieux  pour  vos 
intérêts , ou  le  total  ou  bien  une  partie  encore.  Nous  placerons 
cet  argent , fuivant  votre  ordre , dans  la  banque  impériale , fous 
le  nom  de  M.  de  Septeuil  à Paris  ; & nous  enverrons  les  quit-? 
tances  de  la  banque.  Notre  change  prend  des  tournures  ü fin-r 
guliêres  que  fon  ne  peut  prefquc  pas  compter  fur  rien  de  certain , 
ni  en  juger  ; tout  le  monde  fut  d’opinion  que  le  change  monteroit 
de  temps  en  temps  , puiique  la  paix  n’efl  plus  douteufe , mais 
voili  le  contraire  qui  arrive. 

Nos  clian/res  continuent  de  prendre  faveur  ; chanvres  net  fe 
paye  déjà  lo  -i  R.  tout  l’argent,  & avec  z R.  d’avance  de  2.0 1 
à il  R.  Le  fuif  ed  un  peu  en  calme,  cependant  on  paye  cou-^ 
ramment  44  à 45  R.  pour  le  fuif  h chandelle  & 43  R.  pour  celui 
k favon , & les  vendeurs  folides  font  rares. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , &c. 

Signé,  Meebe  & Çompctgîdç, 

Comme  à l’original  dépofé  à la  commilhon. 

Quarante-huitième  pièce. 

M.  Tourteau  de  Septeuil , Paris. 

Hambourg,  le  15  août  179'^- 

Monsieur* 

Nous  recevons  ce  jour  l’honneur  de  votre  lettre  du  6 cou- 
rant , avec  une  inclufe  pour  le  heur  Bodiment , que  nous  lui 
av'^  ns  fait  reinelti-e  toutde  fuite.  Vous  revenez  encore  à la  clia,rge  , 
monficur , relativement  à vos  fromens  , mais  nous  vous  réité- 
rons que  les  magafins  de  blés,  vu  l’abondance  de  ceux-ci , font 
d’une  rareté  & cherté  extrême  , & que  nous  ii’en  n’avons  pas 
pour  loger  vos  fromens.  Dês-lors , vous  ferez  bien  de  les  laiiTec 
chez  MiVI.  Engdbacl:  et  Roeek , cii  ils  font  bonnes  mains , 
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Au  refce , vous  aycï  te  fleur  Bodiment  ici , en  qui  vous  avei 
placé  votre  confiance  , & qui  vaquera  sûrement  à vos  intérêts , 
li  vous  croyez  en  avoir  befoin.  Nous  vous  débitons  de  R.  p. 
6,^.ï6  g,  pour  frais  rembourfés  fur  x55  futailles  de  café  , fui- 
vant  le  compte  inclus.  Il  relie  maintenant  encore  une  partie 
de  175  futailles  à recevoir,  dont  nous  nous  occuperons  dans 
le  courant  de  la  semaine  , & vous  informerons  du  fuivi  ; mais 
nous  sommes  mortifiés  , raonfieur  , de  n'avoir  pas  de  meilleures 
nouvelles  à vous  donner  fur  cet  article  , et  celui  des  fucres  j le 
premier  a baiffé  jufqu'à  tp  f.  à Nantes  & à Bordeaux  , c’eft  ce 
que  perfoime  ne  s'eft  imaginé  , & ce  feroit  plutôt  le  moment  i 
préfent  d'y  fpéculer  , tout  comme  sur  les  derniers  qui , de  4,400 
qu  ils  valoient  a Lisbonne  , il  y a trois  mois  , y font  tombés 
à 3,000  & au-defTons  , de  forte  q»e  l'on  ne  fait  plus  ce  que 
les  prix  vont  devenir;  mais  nous  penfons  qu'il  convient  de  s'ar- 
mer de  patience. 

Noii;  avons  l’honneur  d’être  bien  parfaitement , monfieur , vos 
très-humbles  3c  obéilTans  , 

Signé , CoppE  , Finet  , Morillon, 


Quarante-neuvième  pièce, 

DOIT  M.  Tourteau  de  SepteuiT  à Paris  , S.  C.  APOIR. 
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Sauf  erreur  Sl 

: 0 ml  filon. 

Hambourg,  ce  ai  déc.  1755!. 

Signé , G.  Clamer  le  jeune , & colnp- 
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cinquantième  pièce» 


Rouen , le  uremier  dicembre  i 


J eus  le  plailîr  de  vous  écrire  deux  mots  liier  avant  mon  dc- 
part,  vous  annonçant  Tacliat  de  3 à 400  quintaux  de  ver-de-gris , 
à 4^  1.  la  livre  j les  pour  votre  compte  , & j pour  le  nôtre  , 
& vous  priant  ^de  remettre  une  lettre  inclufe  , à ma  maifcn. 

Je  fuis  arrive  ici  aujourd'hui  à midi , trop  tard  pour  vojs  écrire 
par  la  polie.  J'ai  vu  fur-le-champ  MM,  Midy  & compagnie  , & 
fuivant  vos  ordres  j'ai  acheté  d'eux  850  barriques  de  fuif  à 75  liv. 
tournois  le  cent , poids  de  vicomté  , tarre  1 o pour  cent , pour 
payer  en  lîx  mois  , ou  encore  à 3 pour  cent  en  rembourfant , 
en  envoyant  le  connoiffement  à deux  mois  fur  Londres  , ou  à 
cinq  mois  fur  Paris.  Il  vous  plaira  marquer  à mem  frère  , par 
retour  du  courier , celles  qui  vous  conviennent  le  mieux. 

Vous  en  aviez  inclus  un  compte  lîmulé  de  t.ooo  liv.  poids 
de  vicomte , rendu  a Londres , & qui  nous  coûte  net'^4'7  1.  7 d. 
6.  2,140  liv.  poids  de  Londres , où  le  tonneau  coûte  à Londres 
44  liv.'  4L 

Cet  article  fe  vend  couramment  à Londres  à 47  liv,  fterling 
le  tonneau , & même  on  en  a vendu  à 48  livres.  11  faut  aufîi  re- 
marquer que  j'ai  c?Jculé  au  change  de  iz  liv.  Je  ne  vous  invite 
pas  de  me  repondre  ici , comptant  de  partir  demain  au  foir  pour 
Calais 5 mais  j efpere  de  trouver  de  vos  nouvelles , à mon  retour 
a la  maifon  , que  vous  êtes  très-content  de  cette  opération. 

Les|  de  cesS^o  barriques  font  pour  votre  compte  , .8c  ~ pour 
le  notre.  Les  barriques  péfent  environ  750  liv.  chacune. 

Il  y a de  mauvaifes  nouvelles  ici , que  944  établifTemens  de 
café  144  de  fucre  font  de  nouveau  détruits  5 ces  noiiveiles 
viennent  par  la  Bien-aïmc't , qui  efl  partie  du  Cap -Français  le 
i§  oélobrc  , & arrivée  ici  le  2^  novembre. 

Recevez,  mon  cher  de  Septeuil , mes  fincères  rcmerclemens 
pour  toutes  les  poJitefTes  que  vous  & votre  aimable  famille  ont 
eueé  pour  moi  pendant  mon  féjour  à Pads.  J’efpère  que  vous  & 
monlieur  votre  frere  me  donnerez  foiivent  des  occafons  de  vous, 
témoigner  ma  reconnoilTancc. 

Je  vous  prie  , monheur  , d'agréer  mes  conipUmens  les  plus 
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*mpretTés  & l'affurance  du  plus  fincère  attachement  aui  opéra- 
tions  que  vous  voulez  bien  me  confier.  Croyez-moi  tout  a vous. 

Signé,  }.  F.  Dubois. 


Î7^i 


Clnquante-unîême  pièce. 

Avoir  de  Monfieur  Tourteau  de  Septcuîl 

Js.  Ca7.enave. 

Mars  31  3 Tolde  du  compte  vieux.  . . 7î7oÇ 
Mai  12  , fa  remife  furLoarel,  P.  17  mai.  2,100 
Intérêt  fur  7,705  i.  du  15  mars  au  30 

juin  01  , à 4 pour  ^ 77 

i.To»  17  mai  d°.  . . 44  • • 
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Sauf  erreur  ou  omiffion. 


Londres,  le  30  juin  17 9^''* 


Cinquante-deuxième  pièce. 

Par  - devant  les  notaires  , à Paris  , foufifigncs , fut  prefent 
Moiiüeiir  J'ean-Baptille  Tourteau  de  Septeuil,  demeurant  a Pans, 
rue  Neuve  des  Capucines  , paroiüe  Saint-Roch.  * > ^ sj^ 

Lequel  a fait  & conftitué  , pour  fon  procureur-general  «e 
fpécial,  monfieur  Guillaume  Dubois,  négociant  a Londres  ,•  a 
/effet  de  recevoir  pour  lui , & en  fon  nom,  de  la  banque  im- 
périale de  Ruffie  , à Pélcrsbourg  , la  famme  de  foixante-deux 
mille  deux  cents  roubles,  a lui  dus,  & dont  il  eft  proprietaire, 
'füivant  fept  reconnoiffances  en  fon  nom,  de  ladite  banque  im- 
périale , paffées  à l’ordre  de  mordit  fieur  Dubois  de  Londres  , 
tL  dont  il  eft  porteur  , favoir  3 les  cinq  preimeres  de^  mi  e 
roubles  chacune  3 la  fixièrne  de  huit  mille  roubles , & 13.  icp-- 
tiême  de  quatre  mille  deux  cents  roubles  , le  tout  formant  la 
fufdite  fomme  totale  de  foixante-deux  mille  deux  cents  v 

enfemble  les  intérêts  appartenans  à chacune  & a toutes  ieldites, 
reconnoiffances  , ainfi  qu^iîs  font  ftipulés  par  icelles  , pour-  le- 
temps  qu’ils  feront  dus  3 du  reçu  , donner  toutes  quittances 
déchfarges  valables  , enforte  qu’au  moyen  du  paieinent  eilecU 
qui  fera  fait  audit  heur  procureur  cpnftitüe , ladite  banque  tm- 
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jpériaîe  demeure  bien  et  valablement  quitte  & déchargée , taîit 
defdits  capitaux  que  des  intérêts  ; le  heur  conftimant  donnant 
d'ailleurs  audit  heur  procureur  conftitué,  le  pouvoir  de  fubroger 
en  tout  ou  partie  des  pouvoirs^  ci-deffus  , qui  bon  lui  femblera, 
& de  faire , pour  rexécution  defdits  pouvoirs  , tant  en  jugement 
que  dehors , tout  ce  qui  fera  requis  néceffaire  & convenable. 

Fait  & pàiïe  , &c* 

La  minute  chez  M.  Rouen,  notaire,  le  13  juillet  i7Pi« 
Cinqiiante-troifiimê  pièce, 

Hambourg  , $ avril  i7$ié 
Monhcur  du  Coulombiar,  à Paris. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  confirmer  notre  lettre  paf 
dernière  pofte  , & de  vous  remettre  , ci-joint , fefture  du  fro- 
ment qui  nous  a été  livré  jufqu'a  préfent  pour  la  fociétc  , à 
quatre  , montant  pour  votre  quart  à b.  p.  11,318  1.  i f.  , dont 
vous  voudrez  bien  nous  créditer.  Fait  à fait  que  les  autres  fro- 
mens  feront  emmagafinés  , nous  vous  en  remettons  le  compte. 

Nous  avons , en  ce  moment , beaucoup  de  calme  pour  la 
vente  du  froment,  anfii  le  prix  en  a diminué , de  manière  qu'on 
pouvoit  acheter  à la  fin  de  la  femaine , à R.  f.  loi  celui  dont 
on  demandoit  au  commencement  iioj  cette  baiffe  provient  de 
ce  qu'il  nous  eft  arrivé  plafieurs  bâtimens  chargés  de  cette  graine  ; 
que  leurs  maîtres  ne  fâchant  oh  loger  le  froment,  font  obligés  de 
le  donner  au  prix  qu’on  leur  en  offre  ; mais  nous  ne  doutons 
point  que  s’il  nous  vient  quelques  ordres  d'achat , les  prix  fe 
relèveront  bien  vile  , & nous  fommes  bien  sûrs  que  vous  n'aurez, 
nui  regret  d’avoir  fait  cette  fpéculation. 

Samedi , notre  cours  , feft  votre  ville  , s'eft  foutenu , à celui 
que  nous  vo  js  avons  coté  par  notre  dernièfc  , mais  ii  ne  s'ei: 
rien  fait. 

Si^nè  à ro4ginal. 


Londres , le  io  Juillet  17^1, 
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Cinquante  - quatrième  pîecei 
Paris.  — M.  de  Sej>teiiiL 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  vos  fept  billets  de  la  banque  impériale  de 
Russie  , montant  enfemble  à 6%,ioo  R.  , & une  procuration  en 
faveur  de  notre  fienr  Guillaume.  Nous  aurons  foin  d’envoyer 
notre  procuration  à Saint-Pétersbourg , pour  recevoir  les  inté- 
rêts de  vosdits  fonds  , & quand  nous  recevrons  vos  ordres  dé- 
finitifs , nous  nous  y conformerons  à vos  limites  pour  retirer  le 
capital. 

Nous  avons  Thonneur  d’être  , &c. 

Sl^né,  G.  M.  J.  F.  & J.  Dunois. 

Comme  à l’original  dépofé  à la  commiHion. 

Cinquante-cinquième  pièce. 

Compte  de  frais  de  25^  futailles  cafés  Saint-Domingue , mar^ 
qués  coram.e  en  marge , reçues  d’envoi  de  MM.  Dubois-Violettfe 
& ?doller  , de  Nantes  , par  le  navire  V Alexandre  , capitaine 
Steven  Chriftian  Bundes  , pour  compte  de  M.  d’Orviliiers  de 
' aris  , & délivré  d’après  fes  ordres  à MM.  Poppe  & compagnie 
ce  cette  ville. 

Pour  fret  au  capitaine  , de 
-95), 555  liv.  à 34  p.  . . . 


Avaries  ordinaires , à i o p.  -3. 
Annoncer  l’arrivée  du  na- 

Ire . . 

Extr^pilotage 

Droit  de  ftade  s*.  . 
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à s5  p.f  b,  p. 

pour  chercher  les  futailles 

dü  bord • . 9^^ 

Envoyer  le  tonnelier  à bord 
pour  les  raccommoder  & re- 
battre  ....  69  la 

Les  tirer  du  bateau , mettre  ^ 

en  magafin , & les  arranger.  . . 128  S 

Percer  les  futailles  &en  tirer  f 

échantillons.  • ^ 

Au  tonnelier  pour  les  ou-  ^ 

vrir  & refermer 1^9  S - 

Les  vuider  , faire  la  tare  , 
pefer  & délivrer  ......  117  8 

Loyer  de  magafin  de  quatre 

mois  & demi 47° 

Port  de  lettres  & autres  me- 
nus frais . 28  13 

Dépenfes  . . ^ . . . 1,107+^  3f 

à 20  p.  ^ 900^  3 

Tranfporté.  B.  p.  2,53i+t  9/ 

Droit  d’entrée  de  B.  p.  78,000  livres  ^ à ~ 

P-r 97^ 

Affurance  fur  le  navire  de  idem.  ~ p,  * de 

prime  , & - p.  courtage - 2 ,170 

Affurance  contre  les  ril'ques  du  feu  de  B.  p. 

86,000  liv.  à p.  de  prime  ponr  fix  mois.  . . ai5 
Intérêt  du  fret,  de  Taffurance  & du  droit  d’en- 
trée débourfés  de  4 mois  à-^  p.  | par  mois  ...  y5  § 
Commiffion  du  montant  de  la  faélure  de 
ii8,iio  1.  17  f. , qui  font,  au  cours  de  ce  jour, 

k xs  i B.  p.  72,47s  liv.  13  f.  à X p.  . . . 1,449  8 

6,416^  9/ 

S.  E.  & Hambourg,  le  p août  179^- 

Sîgné , Engelbach  , Roccbc. 
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Noüs  avons  roçü  îc  montant  ci-defTus  en  Mars  , 6,410  îîr,* 
5 fous  de  banque  de  MM.  Poppe  & compagnie  de  ville , pouf 
fcompte  de  MMé  de  Septeuîi  & d^Orviiliers. 

Signé  y EngilBach  , Kocck. 


À PARIS,  DE  DIMPIUMERIE  NATIONALE. 


